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N 4 tant écrit juf- 
> \ \ , 
“qu'a prefent 4 la glei- 
\ | x | 
re @ à la loïange des 
: Abeilles, qu'il feroit inu- 
tile de traïter cette ma- 
tiere qui femble arvoir efté 
approfondie : c’eft pour 
pprofondie :  ceff ponr 
quoy je ne m'attache préci[é- 
ment dans ce Traité, qu'à 
ce qui peut efhe de pratique, 
é neceflaire à ceux qui de- 
firent en élever. Il efe vray 
qu'il a paru depuis quelques 
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annees un petit livre » qui 
avoit. pour titre Mouchesà a. 
Miel , ‘compolé par un 
Gentil - homme Mou- 
chard , qui fembloit entrer 
dans le détailales infractions 
que l’on peur donner [ur la 
maniere de les gouverner à 
mais aprés quel on 4 exami- 
né ce Lure , tout le monde a 
efté furpris d’j tronver des 
digreffions ou difours | bors 
de propos, é qui n'ont 4u- 
eun rapport pour la conduite 
des Mouches à miel : € 
comme mon de ein n'ef que. 
pour arriver a l'utilité @ au 


men gen mme 
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profit du public, j'ay cra 
lxy devoir donner ce petit 
ouvrage pour luy fervir de 
guide, @r le defabnfer des 
CYTEUrTS €, manaquemens 
dans lefquels il a eflé jufqu'a 
prefent , @ luy faire con- 
noiftre la veritable methode 
de les bien élever ex gonver- 
ner, avec le moyen d'entirer. 
un profit confiderable par la 

recolte de la cire ex du miel. 
Tout ce qui yeft rapporté ef 
fondé fur. l’experience des 
Connoiffeurs , * fur celle 
que j'en ay faite pendant plu- 

_ Jieurs années. On pourra j#- 
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gerdema fincerité aprés que 
l'on aura mis en ufage és 
obfervé les préceptes que je 
donneicy, que j'aydivifé en 
cinq hures , à la tefle def- 
quels j'ay mis des Sommai. 
res du contenn de chaque 
livre , que j'ay auff divifé 
Par Chapitres pour une plus 
grande intelli gence. 
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* A y leû pat l’ordre de Moni 
| Je Chancelier ur 

Livre qui a pout titre Traird 
des Monches à miel , Ce. dang 
lequel je n'ay tien trouvé qui 
ne {oit utile pour leur gouver# 
nement ; ainfi le Miel & la Cirg 
qu'ils produifent eftant tres- ne+ 
ceffaires , l’un pour le rétablif4 
fement de la fanté , & lautré 
pour la clarté ; c'eft pourquo y; 
on doit eftimer ceux qui nous 
donnent & nous découvrent Îles 
moyens feurs d'en avoir ; c’eft 
ce que le public trouvera dans 
ce prefent Livre. Fait à la Pe- 
piniere du Roy , au Roule, 
prés Paris , ce 25. Septembre 


1690. 
Signé , BALLO N: 
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S. Deux ruchesde paille l'une fut 
l’autre. 
T. Autred’ozier, 
V. Autredeplanches 
.X. Uneruche pleinerenverféeen 
terre, &une autre vuide deflus. 
Y. Couverture de paille pau. les 
| tuches. 
Z. Hauflede paille, autre d'ozier. 
&. Couverture de planches pour 
les ruches d’ais. 


Extrait du Privilege du Roy. 
P Ar Lettres Patentes.du Roy 
données à Parisle 29 S:ptemb. 
16950. fignées , GuzsTRE , & fcel- 
Îées du grand Sceau de cire jaune, 
left permis à JEAN DELA Car:- 
LE l'aînc, Imprimeur & Libraire 
en nôtre bonne Ville de Paris , de 
faire imprimer unLivre qui a pour 
titre Traité des Mouches à miel, 
dc. & ce durant le temps de huit 
années;avec deffences à toutes per- 
fonnes d'imprimer, ou faire impri- 
mer led. Livre fans le confente- 
ment dudit dela Caille , fous Îles 
peines portées plus amplement par 
lefdites lettres! °°"? 
Regifiréfur le Livre dela Com- 
munauté des Imprimeurs € Libraï- 


res de Paris , le3. Oftobre1690. 
Signé, P. AuBouyn, Sindic. 


Le prefent Privilege a effé cedé 
2FEAN MÜSIER. 
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les ruches [ur les fieges. 

8. Le moyen de les confer- 
ver pendant l'Hyver. 

9. La maniere de Les tail- 
ler, @ d’en tirer le miel. 

10. Obférvation à faire à 
la taille dés mouches, 


METHO'DE 
FACILE POUR ELEVER, 
ET GOUVERNER 
LES MOUCHES A MIEL, 


CHAPITRE I. 


De la naifänce des Mouches 
a Miel, 


X@ E Couvain ou Em 

Nf bryon,dans fon comi- 

< mencementn eftque 

comme une chiafle 

| de Mouche commune, d’où 

‘lortun petit ver par le moyen 
A :i]j 
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de la chaleur qui croift peu 
à peu , & devient enfin une 
Nymphe où Mouche toute 
blanche , qui muë dans la 
fuite, & fortant de fon trou, 
defcend au bas de l'ouvrage 
fur les fieges , & autour des 
ruches, où les vieilles meres 
les nourriflent , jufqu’à ce 
qu'elles puiflent aller aux 
champs , & fe feparer en 
Jéttofia tas Aa 
_. D’autres tiennent que les 
Mouches à Miel ne vivent 
qu'un an, & qu'elles fe perpe- 
tuënc par lPéjaculation d'un 
germe court & grêle com- 
me la pointe d’une épingle 
dans le fond de leurs petites 
cellules decire, remply d'une 
cau criftaline qui s'épaiflit 
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par la chaleur des Mouches, 
dont: fe forme la Mouche 
peu à peu, comme le pouffin 
du germe de l'œuf ; ainfi 
la cire qui reçoit cet Em- 
bryon contribué à l’animer 
& à luy donner la vie. Aprés 
que ces petites Mouchesi{ont 
{orties de leurs cellules , où 
elles ont pris naïflance , elles 
les rempliflent de miel en la 
Halon.: : : 

Il faut remarquer que la 
cire eftant vieille , & qui a 
pailé trois ans, eft incapa- 
ble de recevoircet Embryon, 
_€flant trop defléchée', ce 
qui fe connoïft ainfi : la cire 
blanche eft d’un an , la jau- 
_ nede deux aris , & la noire 

de trois ans & plus. . 
A iij 
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I] y a deux fortes de Cou- 
vain : le premier eft celuy 
d'Automne , qui {e confer- 
ve l'Hyver dans les ruches 
{cellé & cacheté d’une pelli- 
cule de cire avec la provi- 
fion neceflaire : il écloft vers 
le mois de May ; quand les 
chaleurs font venuës ; ce 
Couvain eft fort & robulte, 
& c’eft de luy que viennent 
les premiers Effains. ig 
Le fecond Couvain fe fait 
_& écloft depuis le mois de 
May, jufqu'à la fin de Juil- 
let : il n’elt pas fcellé com- 
me le premier : il eft dans 
l'ouvrage neuf au bas du pa- 
nier ou ruche , au lieu que 
le premier eft'au milieu de 
la ruche, | 


AIM iBENEVAIT 9 


CHAPITRE IT. 


D Roy des Mouches à Micl, 
C° de fa connoiffance. 


#7 Ous ceux qui ont écrit 
_ des Mouchesà Miel & 
de leur gouvernement , ont 
reconnu qu'il eftoit monar- 
chique : que chaque ruche a 
fon Roy & fes Officiers , qui 
{emble ordonner à chacune 
‘ce qu'elle a à faire : on con- 
noift le Roy & fes Officiers 
par leur taille. Le Roy eff 
prelque de moitié plus grand 
que les autres Mouches , fon 
ventre €ft plus gros ; qui fe 
_ termine €n pointe, celuy 
des autres eftant rond. Ila 

| À üij 
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un aiguillon, mais fans ve- 
nin, auffi ne s’enfert-il point. 
On a veu des pérfonnes en 
manier & lestenir dans leurs 
mains nuës pendant un long- 
temps ; fans en avoir receu 
aucune atteinte. Sa tefteelt 
petite à proportion de fon 
_ corps : fes aîles & fes pieds 
dont plus courts qu'aux au- 
tres Mouches : {a couleureft 
d’un jaune aurore , ou do- 
rée : fon corps eft plus me- 
nu & plus long, & de couleur 
dorée : fes Officiers font 
plus gros que les Mouches 
ordinaires ; c’eft le Roy qui 
donne le mouvement à tout 
le refte : s’il fort de la ru- 
ché , toutes les Mouches le 
fuiventen mefme-temps: s’il 
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s'attache en quelque endroit, 
routes les Moucies l'envi- 
ronnent,& nel’abandonnent 
jamais. Il à toûjours une 
vingtaine de Mouches pour 
{a garde ordinaire , :& de- 
meurent -mefme auprés: de 
luy quelque temps aprés fa 
mort , comme pour luy ren- 
dre les derniers devoirs. 

Le Roy ne fçauroit fouf- 
frir de compagnon : quand 
il s’en eft formé: plufieurs 
dans un mefme Effain , les 
Mouches fe partagent , & 
de là vient la guerre , où les 
plus foibles fuccombent dans 
le combat ; ou s'ils prennent 
chacun une demeure fepa- 
rée , ils periflenttous , d'au 
tant que pendant la divifion, 
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les Abeilles n’amañflent rien 
& le temps de la récolte fe 
pañle : ainfi quand on voit 
plufieurs pelotons autour 
d’une ruche, c’eft une mar- 
ue qu'il y a plufeurs Rois: 
il faut faire ce que nous di- 
rons cy-aprés , quand on s’en 
apperçoit , pour mettre la 
paix & faire profiter les Ef- 
fains. | | 
Jl y a aufi de faux Rois 
dans les ruches , venant de 
dehors comme baftards, pour 
tyrannifer les Mouches à 
Miel : ils fe connoïflent par 
leur laideur à les voir clés 
noirs , velus , furpaflant en 
crandeur les bons , bruvant 
horriblement , cequiles fait 
dicerner facilement. 
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CHAPITRE III 


De la maniere de connoiffre les 
bonnes Mouches. 


LÉ €ft conftant que , quoi- 
E que toutes les Mouches à 
Miel amaflent la cire & le 
miel , elles font neanmoins 
de plufeurs efpeces , & dif- 
ferentes en bonté. 

On les diftingue par leur 
soda ou petitefle , par 
eur couleur & par leur ou- 
vragc ; la premiere efpece 
{ont les petites mouches , el- 
les font polies, nettes , lui- 
fantes au Soleil d’un jaune 
aurore, avec un peu de poil 
entre les aîles ; elles fe mê- 
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lent fouvent avec les grofles, 
ce quil faut empêcher, 
parceque c'eft leur ruiné. 

.: La feconde efpece font 
noirâtres , leurs corps plus 
gros , le poil gris , les bou- 
téilles plus grandes que des 
premieres 5 elles font aufh 
moins privées ; & moins bon- 
nes à garder. HS = e 
_. La troifiéme efpece font 
de moyenne grofleur & de 
couleur grife ; elles font fau- 
vages , demeurent peu aux 
paniers qu'on leur donne, & 
font déferter les Mouches. 
domeftiques en envahiffant 
leur butin. | | 

Les dernieres viennent des 

bois , font orofles , de cou- 
leur brune , leurs bouteilles 
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font de moitié plus grandes 
que celles des autres. Pour 
ne pas confondre ces efpéces, 
il faut particulierement fe 
regler fur leur ouÿrage , qui 
eft ou plus où moins grand. 
Les deux premieres efpeces 
font les meilleures à garder, 
parce qu'elles fe confervent 
plus long-temps ‘dans leur 
bonté : il faut remarquer que 
les vieilles Mouches qui ont 
demeuré : long - temps dans 
les paniers fans fortir,, de- 
vicnnent toutes noires. 
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CHAPITRE Lu. 


Ce qu'il faut obferver en 
acheptant les Monches à 
R Miel. 


€ L faut premierement que 
[! les paniers foient pleins 
d'ouvrage & de Mouches à 
proportion. Secondement , 
obferver leur âge par la cire: 
fi elle eft blanche, elle eft 
de l’année : fi elle eft entre 
jaune & brune, de deux ans: 
fi elle eft prefque noire ,. de 
trois à quatreans. On pour- 
ra fe tromper fi les paniers 
ont efté châitrez : 1l faut exa- 
miner la cire en haut & en 
bas. Les vicilles mouches de 


A M1ec. Liv. TL 5 
quatre & cinq ans ne val- 
lent rien à garder : les Ef. 
fains mefme qui en fortent, 
ne font pas de la moitié fi 
bons que ceux des jeunes 
Mouches. . 

Troifiémement, prendre 
garde s’il ny à ny vers ny 
tigne, en ce cas il les fau- 
droit faire mourir avec le 
{ouffre. 

uatriémement , s’il y a 
deux Effains enfemble, ce qui 
fe connoiïft par un grand 
gâteau qui fait la féparacion 
de chaque Eflain, qui recon- 
noift fon Roy , fans fe me- 
_ ler avec le voifin. Ces pa- 
niérs jettent rarement, parce 
qu'ils ne font pas de Couvain 
d'Automne ; ils font ordi- 
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-nairement compofez de deux 
efpeces des Mouches. ; 
+ Cinquiémement , il faut 
deb de jeunes Mouches 
vers le mois d'Octobre : on 

connoift la bonté d’un pa- 
nier--en l’élevant avec. les 
mains hors de la planche par 

fon poids , pendant qu'une 
autre perfonne obferve par- 
deffous la qualité & quanti- 
té dé la cire; auf bien que 
des Mouches. On peut pour 
voir l'ouvrage plus aifément : 
les enfumer , comme il fera 
-dit cy-aprés. 35h 


CHA. 
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GRAPH TRE Voie 
Du temps propre pour tran[- 
_ porter les Monches a Miel. 


TN peut tranfporter les 
() Jetronsfi-torqu'ilsfont 
bien arreftez dans leurs ru- 
ches ; mais on n’achepte les 
Mouches à:Miel pour lor- 
dinaire.,, que depuis la fin 
d'Aouft ; juiqu'à la Touf- 
faints, &onneles peut tranf- 
Iportér feurement que depuis 
le commencement de: No- 
vembre, jufqu’à la my-Mars: 
fi onles tranfporte plustard, 
elles: retournent aux places 
_d'oon les a urées, y eut-il 
deux lieuës ;: ou elles meu- 
B 
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rent pluftoft que de revenir 
à leursruches. Il faut choi- 
fir un temps {ombre & plu- 
vieux , & non pas un temps 
de gelée. Fu 

On enveloppe les ruches 
avec des nappes quand on 
les tranfporte ; & afin de ne 
les pas trop émouvoir ;, on 
{e fert de civieres ou d'un 
bâton porté fur les épaulés 
de deux hommes , où la ru- 
che eft fufpenduë : les che- 
vaux & charetres ne vallent 
rien pour le tranfport. Quand 
on place les Mouches , il 
faut les expofer , fi l’on peut 
au mefme afpect du Soleil 

u’elles avoient , & qu'elles 
“Ra par le mefme endroit. 

On peut les mettre felon 


A Mrex. Liv. Ï. x 
la commodité des lieux fur 
des fieges de pierre , ardoi- 
fe, planches, pieds d’arbres, 
&c. les ronds font les meil- 
leurs ; car la pluye qui tom- 
be, ne noircit point le miel 
& l'ouvrage. Quandon met 
les ruches fur des planches, 
on doit faire deux égoûts 
en forme de toit. | 

Il ne faut point fouffrir 
de trous fur les fieses , mais 
les boucher avec mañftic ou 
fente de vache, parce que 
les vers fe forment dans ces 
endroits, s’y amaflent & nui- 
{ent notablement aux Mou- 

ches. 

Il faut éloigner les fieges 
de terre environ demy pied, 
“& les faire porter fur des 

B ij 
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‘pieux ; pour empefcher que 
les fouris, crapaux & fourmis 
ne détruifent les Mouches. 
On peut encore faire des 
fieges avec du plaftre ; ou 
de la terre rouge bien cor- 
royée , mélée de tuillots, ce 
qui eft à meilleur marche. 
Ne les mettez jamais fur 
des pierres bifcornuës , com- 
me on fait en quelques lieux 
de la Brie. Les fourisy trou- 
vent trop leur compte. 


CHAPITRE VI 
Du licu neceffaire pour placer 
des Monches pour leur. 
nourriture. 
Es Mouches fe plaifent 
beaucoup plus En cer- 
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tains lieux qu'en d’autres, & 
par confequent y profitent 
davantage. Les lieux quifont 
à l'abry du Séprentrion & 
du couchant, &:{ur-tout les 
vallées qui font arroufées de 
quelque ruifleau , & envi 
ronnées de prairies , font les 
plus propres. 20: 

Les Mouches qui font pla: 
cées dansles bois taillis , pro- 
fitent beaucoup ; mais elles 
font fujettes à eftre pillées par 
les Mouches étrangeres , ce 
qui les fait perir , outre que 
l'on arrefte. difficilement 
leurs Effains. 

Les montagnes couvertes 
de ferpollet ; marjolaine, 
bricre , &c. font favorables 
aux  Mouches , pourven 
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qu'elles foient à l’abry du 
gros Vent : Je miel Sy re- 
cuéille plus abondamment 
qu'ailleurs, & cit meilleur. 
Les animaux domeftiques 
ne doivent point approcher 
du lieu où font les Abeil- 
les : on les doit tenir bien 
clos. Aux pays froids, com- 
me la Bretagne , Normandie, 
Picardie , Flandres , on les 
met dans des trous que 
l’on fait aux murailles des 
maïfons : ily en a peu em- 
my la place , on les expofe 
au midy le long des murs. 
On peut leur bâtir des pe- 
tites demeures ou logettes, 
ce qui eft le meilleur. 
L’expofition au Soleil Le- 
vant d'Automne dans les 
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ays plus chauds eft la meil. 

re ; elles font par là moins 

parefleufes & vont aux 
champs plus matin. 

Il faut prendre garde de 
les placer en lieu fale , haïf- 
{ant toutes fortes de mau- 
vailes {enteurs , comme ma- 
récages, bourbiers , fumiers, 
retraits & femblables en- 
droits puants , comme aufli 
empefcher la frequentation 
de toutes efpeces de beftes, 
volailles & autres. 


CHaPriTRE VIL 
Comment il faut placer les ru- 
ches fur les fieges & les 

| arranger. 
| N laïffe repoler lesmou- 
# ches nouvellement ap- 
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portées fans les : débander 
qu’il ne foit nuit. ‘On fe faït 
connoiftre à elles peu à peu 
en les vifitant , ce qui les 
rend moins farouches. 
- On les: peut fumer douce-- 
ment avec de la bouze de 
vache féche , ou paille d’a- 
voine. Si-elles font trop fà- 
cheufes à mettre fur des fie= 
ces, la fuméeles fait retirer 
farisdeur:nuire. sl 215eu: 
‘Vous devez obferver en 
les plaçant trois fortes de. 
paniers. _Premierement les 
vieilles’ fouches. : Seconñde- 
ment les fouchés' de l’année 
precedente, & les foibles qui 
n'ont pas jette. T'roificme- 
ment les Eflains de lPannée. 
I faut premierementiplacer 
AU 
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au premier rang les plus for- 
tes pour refifter aux Mou- 
ches larronnefles, guefpes & 
freflons. 

- Secondement, il faut éloi= 
gner les foibles des fortes, 
_& rieles pas mettre les unes 
auprés des autres : les fortes 
pillent les foibles. 

Troifiémement , il faut 
placer enfemble celles de mê - 
me efpece , & ne les pas 
méler. Es 

Quatriémement , ne met- 
tez jamais d’autres Mouches 
contre celles qui ne veulent 
pas jetter dans la faïfon, & 
{pecialement les nouveaux 
Éffains, parcequ’elles les fe- 
roient defcrter. | 

Cinquiémement, à l'égard 
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des foibles {ouches & Jet- 


tons de l’année pere y 


pour les biens p 


eft la faifon propre à les tail- 
ler ou chaîtrer , fi elles ont 


beaucoup de Mouches : en 
se cas les laifler en leur pla- 


ce , parcequ'elles fe fortifie- 
ront avec le temps ; fi au 


acer, il faut. 
voir vers le Printemps, qui 


contraire ils font foibles &: 


reftez avec peu de Mouches, 
vous les mettrez à l'Efain 
comme les derniers Jettons, 


Sixiémement , quand on’ 


ne les trouve pas bien pla- 


cées , il faut attendre com-: 


me il a efté dit le commen- 
cement d'Octobre , pour les 
tran{porter, en les fumant 
doucément. 
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CHAPITRE VIIH. 


Le moyen de confirver les 
Abeilles perdant l'Hyver. 


à REMIEREMENT , il 
faut dés le mois d'Oto- 
brefe défaire des Ruches foi- 
bles qui n’ont pas de provi- 
fion pour l'Hyver ; pour 
celles que lon conferve ül 
faut enduire ou bauger les 
Ruches par le bas avec du 
mortier fait de boufe de va- 
che & de terre jaune ou de 
cendre ; & ne laiffer qu’un. 
petit trou ouvert au Soleil 
de neuf heures ; au devant 
duquel on peut mettre une 
petite grille femblable à cel- 
C ij 
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le qui eft reprefentée au com- 
mencement de ce Traité. 
Secondement , il faut les 
vifiter fouvent pour prendre 
garde fi les fouris & autres 
animaux ne font point d 
trous pour y Entrer. Æ 
Troifiémement , ne les 
oint laifler {ortir pendant 
Le neiges & les rigueurs de 
l’'Hyver , quine les fait point 
mourir , quelque grand qu’il 
{oit , pourveu qu’elles nefor- 
tent pas, & que la pluye ou 
la neige ne perce pas les pa- 
niers. | 
Quatriémement , la faim 
les fait fouvent mourir dans 
cette faïfon , premierement 
quand il y à trop peu de 
Mouches pour échauffer la 
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Ruche , d’où il arrive que 
le miel devient dur comme 
la pierre , & que les Abeil- 
les n’en peuventufer. Secon- 
dement , quand l'Efté n'a 
pas cfté favorable pour fai- 
re‘une bonne provifion , on 
remedie au premier incon- 
venient , en les mettant dans 
un lieu un peu chaud ; & 
au fecond, enleur donnant 
de la nourriture , comme il 
{era dit cy-aprés. 


CHAPITRE LX: 
De la maniere de tailler les 
Monches € d'’entirer 
le miel. 


; REMIEREMENT , faut 
À chaftrer les paniers qui 
e D 


30 DES MOUCHES 
font forts & biens pleins; 
parceque fi on ne le fait 
pas > les Mouches deviennent 
faincantes par l’abondarce, 
& fc laiflent piller par les 
plus vigoureulfes qui font fai- 
tes au travail : d’où vient 
qu'un panier n’eft jamais bon 
deux années de fuite. 
Secondement , quandelles 
ont efté taillées , elles vont 
à la campagne avec plus d’ar- 
deur , elles épargnent leur 
provilion , elles font pluftoft 
un fecond Couvain ; l’ou- 
vrage neuf y eftant plus pro- 
pre que le vieil. : 
T'roifiémement ; on cou- 
pe out ce qui eft noir & 
odfté dans les Ruches que 
les Mouches abandonnent 
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fans y rien mettre , & où les 
vers & les guillots fe for- 
ment aifément. 

Quatriémement , on voit 
ce qui manque aux paniers : 
la fumée , dont on fe fert, 
rend les Mouches plus vi- 
goureulfes , difipe l'humidi- 
cé de l’'Hyver ; & l'on voit 
par le Couvain fi l'on aura 
beloin de beaucoup de Ru- 
ches on non. 

+ On fe fert pour les tailler 
‘d’un coûteau courbé , dont 
la forme eft reprefentée au 
commencement. On ‘em- 
ploye la fumée pour faire 
reflerrer les Mouches : elle 
{e fait avec un toupillon de 
vieux linge , ou un peu de 
foin que l’on met dans un 
C üij 
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_pot de terre , le plus preffé 
que l'on peut , afin qu'il 
brule pluslong. temps. | 

On doit avoir une chaïfe 

ou une felle à cuvier , où 
feront attachez deux bot- 
eaux de paille , comme les 
Couvreurs en mettent à leurs 
échelles. Quelques-uns ren- , 
verfent les paniers contre le 
dos de la chaïle , les autres 
les mettent fur la felle à cu- , 
vieraccommodée, La fumée : 
{e doit faire avant que de 
les remuer , en élevant un 
peu le panier, & elle doit 
environner celuy qui taille, . 
qui par là eft exempt d'eftrç 

iqué. Hunt 

Il faut enfin avoir de l’eau 

auprés de foy pour trem- 
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per le coufteau , autrement 
il ne coupera pas l'ouvra- 
ge nettement. 


CAPE TRE 
Obfirvations à faire fur la taille 
__ des Mouches amiel. 


: REMIEREMENT , on 
” prendune belle journée 
vers la my-Mars , laiflant 
-pafler les grandes froidures. 
__ Secondement , il ne faut 
pra le Couvain pour 
e miel, ce qui gafteroit tout : 
le Couvain fe connoift par 
les bouteilles qui l’enfer- 
ment, & quifont{cellées d’u- 
ne Éellisale blanche, & elles 
{ont autour du panier & à la 
couronne ordinairément. 
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Troifiémement , il faut 
prendre garde de ne pas dé- 
couvrir ce Couvain ; mais 
laifler contre luy un gafteau 
de cire , car autrement il 
periroit, & ne pourroit éclo- 
re dans le temps , les Mou- 
ches n’y allant pas. | 
uatriémement , on taille 
fort haut les vieux paniers 
qu'on veut conferver , pour 
cnofter le vieilouvrage. On 
fe doit contenter de couper 
cinq ou fix pouces d'ouvra- 
ge aux jeuñes paniers qui 
font pleins ,; & aux autres 
qui ne font pas pleins, de 
rafraichir un peu Îe vieil ou- 
vrage. En ofter davantage, 
c'eftretarder les Effains. 
Cinquiémement, files pa- 
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niers ont efté hauflez vers [a 
S. Jean précedente, oncou- 
pera tout l'ouvrage qui eftoit 
dans la hauffe , & cinq pou- 
ces plus haut, s’il n’y a point 
de Couvain. On peut laif- 
{er és haufles fi les Ruches 
{ont trop petites. | 

Sixiémement , on connoî- 
tra fi les groffes Mouches 
fauvages {e font mélées avec 
les autres, par les bouteilles 
qui font plus grandes ; en ce 
cas il les faudra faire mou- 
rir , afin qu’elles ne faflent 
perir le refte des Mouches. 

Septiémement , aprés la 
taille on nettoye les Ruches, 
& les planches, ou fieges: 
on les rebouche , on remet 
petite crille , fi le temps 
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-eft encore rude & fâcheux;s 
finon celle qui eit à larges 
- trous , fi le temps eft doux, 
elles prennent l'air , & s’en 
portent mieux d'aller aux 
champs. Sur tout ne donnez 
Fe trop d'ouverture devant 
a my-May, cela les expo- 
feroit au pillage. À 
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CHAPITRE Î. 
Des ruches on paniers à mettre 
“des Effains on fertons. 


Es ruches font diffe- 
di rentes felon les lieux : 
cn Bourgogne elles fe font 
avec des ais : aux environs 
de Paris , il s’en fait de vet- 
re pour la curiofité : en Brie 
& en Champagne , on em- 
ploye la troüefne, la bour- 
daine , la viorne & l’ozier : 
en Bretagne, Normandie & 
Picardie on les fait de pail- 
le. I] faut fuivre l’ufage des 
lieux où l’on fe trouve. 
- Les paniers ou ruches de 
paille font approuvez par 
tout ; couftent moins , font 
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chauds & fecs, n'engendrent 
rien de nuifible aux Mou- 
ches : elles’refiftent mieux 
aux mauvais temps & à la 
pluye ; la chaleur eft moins 
à craindre. Les Mouches y 
entrent plus volontiers, el-: 
les defertent plus rarement, 
fe manient plus aifément , & 
{e tranfportent avec moins 
de peril.: il eft vray que la 
fouxisefti.craindrei"; 

- Desboiscy-deffus, l’ozier 
eftle moindre : nel’employez 
qu’au befoin , il produit un 

ver quon nomme Arturon, 
qui petrifie le miel & chafle 
les Mouches. : 

: Il faut couper ces bois en 
decours de peur du ver. Il 
ne faut point employer de 
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_ jonc ny de rofeaux. Tout ce 
qui vient du marécage ot 
te üne odeur que les Mou- 
ches haïflent : 1} faut mefme 
faire en forte que les ruches 
de paille ne fentent point la 
fouris ; & celles de bois le 
relan où quelque odeur fà- 
chéufe , qui-les feroit fuir 
de léurs ruches. 
I! faut mettre dans les ru- 
ches des bâtons en croix, 
pour tenir l'ouvrage ferme. 
Les ruches doivent eftre 
au moins d’un tiers plus lon- 
gues que larges : le deflus 
doit éftre en voute pour lé 
mieux. Flles doivent avoir 
une bonne affiette par le bas, 
afin de n’eftre pas ébranlées. 
I ne faut pas qu'elles ayent 
1] 
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l forme de cloche , qu’elles 
{oient étroites en haut & 
larges par le bas. Les gran- 
des ruches doivent avoir 
quinze pouces de large, & 
vingt-trois de hauteur: les 
moyennes treize de large 
& vingt de hauteur. Les pe- 
tites onze de large & dix- 
fept de hauteur : il faut avoir 
de .ces trois fortes de: ru- 
ches, & les donner aux-Ef- 
fains à proportion de leur 
groflcur. Les grandes {er- 
viront. à loger les premiers 
Eflains , qui viennent juf- 
qu'au 10..ou 12. Juin ::les 
moyennes , CEUX qui vien- 
nent depuis ler2. Juin , juf- 
qu’à la $. Jean, & les peti- 
tes les derniers. Il-fauc bien 
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‘obferverces proportions; car 
fi l'on donnoit de petits pa- 
niers aux premiers Eflains, 
ils donneroïient des Jettons 
dés Ja même année, qui ne 
pourroient amafler de: pro- 
vifion, & la foucheaffoiblie 
periroit aufli. : Les grandes 
ruches font également con- 
traires aux petits Effains, 
qui ne fongent qu'à bâtir & 
à amañler de la cire, & laif 
{ent pafler la récolte. 11 faut 
enduire les: ruches faites de 
trouëfnc;ozier & autres bran- 
chages au dehors avec de la 
charrée qui fort des lexi- 
ves,ou de [a terre rouge ; on 
en fait un mortier avec de 
Ja boufée de vache, que l’on 
mêle en mème quantité : tout 
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le bois doit eftre couvert, 
_ pour ne pas donner prifeaux 
vers : on n employe point la 
cerre feule , ny le plaître, ny 
lachaux , comme contraires 
aux Mouches. 

: Pour fe fervir des ruches, 
il faut auparavant les pañler 
legerement fur la âme faite 
avec de la paille ; puis les 
frotter en dedans avec dés 
feüillés de coudre ou de fé- 
ves, & à la fin d’un peu de 
mellifle , qu’on appelle en 
_ quelques lieux piment ouor- 
piment. Quelque-uns Jet- 
tent au fond deux ou trois 
cuïllerées de miel & de vin 
délayez ; d’autres y mettent 
de la crefme : la feule mel- 


liffe fuffitau befoin. Il y en 
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a mefme qui fe fervent d'u- 
rine toute feule & fort heu 
reufement. | 

Les ruches qui ont déjz 
fervy ; peuvent eftre em- 
ployées , quandelles font af- 
fez bonnes, & qu'elles n’ont 
pas efté atraquées du ver; 
s’il y en a quelques-unes. qui 
fentent le fouffre , il les faut 
laver avec de l'urine , où de 
l’eau de boufe de vache , les 
_pafler fur la flâme , & les 
enduire de nouveau , s'il en 
eft beloin. 
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CHAPITRE IL. 
Da temps que les Effains [or= 
tent deleursruches. 


T Es Eflains fortent & 
M abandonnent leurs ru- 
ches , quand ils font affez 
forts pour gagner leur vie, 
& faire provifion : ils fortent 
plus toit ou plus tard , felon 
que la Lune de Mayfe com- 
porte, & que le temps eft 
chaud ou frais ;, d’où vient 
Fa pays chauds les Ef- 
ains fortent de meilleure 
heure : aux environs de Pa- 
ris & aux pays de même tèm- 
perature , lafaifoneft depuis 
le mois de May, jufqu’à la 
S, Jean. Ceux qui viennent 

en 
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eénjuite difficilement peu- 
vent-ils réüflir., 

Il arrive quelquefois qu’il 
paroït des Eflains avant le 
temps ; mais il ne faut pas 
{ce tromper : car ce font {ou- 
vent de vieilles Mouches, 
qui abandonnent leurs pa- 
niers faute de provifion , eu 
qui en font chaflées par de 
plus fortes ‘il y a aufli des 
petits Effains > Qui n'ont pas 
quitté la. ruche avant PHy- 
ver ; & qui fefont rangez 
dans un coin ; qui fortent 
au premier beau temps : ils 
peuvent tous réüflir, fi l’on 
peut les arrelter dans les ru- 
ches, ce qui eft fort difficile 
à faire, | 
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CHAPITRE EF 


Des fignes que les Monches € 
Effains veulent jerter. 


Æ Es jeunes Mouches for. 

tent , parceque la place 
ne {ufhit pas pour les conte- 
nir , où que les meres les 
chaflent. C’eft une marque 
qu'elles veulent fortir quand 
elles defcendent fur les fie- 
ges versla my-May. 

Les Eflains qui doivent 
{ortir des paniers de l’année 
précedente , font fouvent 
deux ou trois feintes de for- 
tir, & rentrent ; ils jettent 
néanmoins bien-toit aprés: 
le pis eit qu’il fe trouve fou- 
vent d’autres Eflains en l'air 
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qu'ils amenent avec eux 
dans leurs paniers; ainfi l’on 
voit des deux ou trois Jet- 
tons qui fe font tuër par les 
Mouches domeftiques. 

Les vieilles fouches chaf.' 
{ent leurs Effains , aufi-toft 
qu'ils font en eftat de voler ; 
& s'ils veulent retourner, 
elles les tuënt ; c’eft à ces 
paniers qu’il faut bien pren- 
dre garde, , 

Les Jettons de l’année pre- 
cedente , mêmeles Souches, 
jettent peu,qu'on ne voye de 
petites Mouches oifives à là 
portée des ruches qui y ren- 
trent la nuit. 

_ Onvoitaufi des Bourdons, 
qui font de oroffes Mouches 
fans aïguïillon , fortir à la 
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chaleur du jour , & faire du 
bruit devant les ruches ; 
quand les Mouches font prè- 
tes Adobe nos} inpieres 
On voit encore fur terre 
courir de jeunes Mouches 
ichabiles à voler , à caufe 
qu’elles ont les aïfles gaftées, 
que les autres chaflent de la 
ruche. | 
On remarque encore que 
quand les Mouches veulent 
jetter, elles font oifives deux 
OU troOIS Jours auparavant, & 
ne vont prefque point aux 
champs depuis les neuf heu- 
res du matin, jufqu’au foir. 
Les Effains font quelque- 
fois plufieurs feintes de for- 
tir ; & l’on dit que cela vient 
ou des Mouches étrangeres, 
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_quiles y provoquent, en vour- 

lant prendre leurs places , & 
y mettre leur Couvain ; ou 
de ce que les plus fortes pro- 
voquent celles qui font en- 
core foibles , ou enfin de 
lintemperie de l’air , & mê-. 
me de la grande chaleur qui 
les oblige à fortir pour fe 
rafraîchir. 

Les Mouches rentrent en- 
core dans leursæuches, quand 
il {e trouve deux ou plu- 
fieurs Rois d’un même Cou 
vain , comme il arrive fou- 
vent ; fi bien que ne voulant 
pas ceder l’un à l’autre , ils 
retournent d’où ils font for- 
tis , en attendant une autre 
occafion. Quelquefois auf 
il y a une fi grande quanti- 
6 0 
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té de Mouches en l'air, & 
elles font un fi grand bruit, 
que ne fe connoïffant pas les 
unes lesautres , elles retour- 
nent à leur panier. 
On à obfervé que quand 
les Eflains ont envie de bien 
faire & de ne pas retourner, 
les Mouches ne s’écartent 
pas ; & qu’au contraire elles 
{e tiennentferrées , & s’atta- 
_chentau prenuer arbre qu’el- 
les rencontrent : aucontra!- 
re celles qui veulent retour- 
ner viellent, font beaucoup 
debruit, &s’écartent fort. 
Quand les Mouches for- 
rent en colere , ce qui pa- 
roift lors qu’elles fe jettent 
fur les perfonnes , il ne faut 
pas les mettre d'abord dans 
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 {esruches , maisattendre fur 
le foir. 


CHAPITRE IV. 


D'où vient qu'encertaines 4n- 
aces les Monches ne donnent 
prefque point d'Effains. 

REMIEREMENT ; 

quand les Mouches n'a- 
maffent pas beaucoup pen- 
dant l'Efté , & que l'Hyver 
faivant eftiong , comme elles 
ont confommé leur provifion 
debonne heure, elles languif- 
{ent & font trop foibles pour 
donner des Effains, jufques- 
là qu’elles mangent leurCou- 
vain pour n€ pas mourir de 
faim, & quelquefois même 
elles mangent la cire. 
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. Secondement , quand il 
seit perdu beaucoup de 
Mouches par la rigueur du 
Printemps ; eaufée par les 
vents & le froid , foit à [a 
campagne, foit ailleurs , el- 
les confervent pour fe forti- 
fier les premiers Eflains qui 
devroient fortir ; & tuënt 
leur Roy, de peur qu'il ne 
lesemmenne..{ :aû 1e 
On remarque aufli que les 
paniers trop pleins de miel 
empêchent les Mouches de 
jetter , parce que la trop 
grande froideur imcommode 
les Mouches , & empèchele 
Couvain de réufüir. 
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CHAPITRE V. 


Comment on connoiff qu'une 
_ ruche nejettera point de 
l’année. 


ÊLA {6 connoift pre= 
Wsmicerement fi les Mou- 
ches jettent dehors leurspe- 
tits Bourdons bien formez & 
prefts-à voler avant la Saine 
Jean. ral 

Secondement, file panier 
cft leger & foible de provi- 
fion au Printemps , il fera 
un Couvain à diverfes. fois 
gOUVErNé par plufieurs Rois, 
& remply de Mouches adul- 
terines qui fe mettent autour 
des paniers, dont elles ne 
veulent point fortir de peu 
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qu'elles ont , la faifon eftant 
avancée , de ne pouvoir pas 
amañfler de provifion fuffifan- 
te pour les empêcher de mou- 
rir de faim l’Hyver{uivant. 
Troifiémement, quandune 
ruche a efté pillée par les 
Mouches larronnefles , les 
domiciliaires employent le 
Printemps à réparer leur per- 
te, & ne fe deffont point 
des jeunes qu'elles regardent 
comme un fecours en cas 
d’unefeconde alarme. 


Dane ess ‘ 
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Pour empêcher les M ouches-de 
jetter leurs Effains. 


EsT une prudence 
d'empêcher les Mou- 
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ches de jetter , quand les 
fouches en deviennent par 
trop foibles : foibleffe qui en- 
gendre la teigne & les vers, 
& qui attire les Mouches 
larronnefles. 

Pour empêcher ces defor. 
dres , il faut faire deux cho- 
fes. 

Premierement, tournerles 
paniers le devant derriere, 
en bouchant la premiere en- 
trée , & en faifant une au- 
tre fur le devant ; cela fuit 

our les ruches qui font fort 
ue » parcéqu'elles {ont 
peu fournies de miel , qui 
n'eftant ordinairement que 
d'un cofté , les Mouches f& 
trouveront obligées de tra- 
vailler de l’autre, & fuïront 
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le jeune Roy pour conferver: 
le Jetton dans la ruche. : 
. Mais fi le panier eft bien: 
plein de miel , & qu'il y ait: 
peu de Mouches , outre ce: 
que deffus , vous y mettrez 
uné haufle convenable : les 
Mouches voyant du vuide 
dans leur ruche conferve- 
ront leurs Effains pour leur 
ayder à les remplir, & tout. 
ira bien ; qui eft la feconde 
chofe à faire. se 
. Il arrive quelquefois que 
les Mouches jettent maloré 
tous vos foins : il faut pren- 
dre garde aux vers & à la 
teigne , qui font enfuir les 
Mouches&abandonner leurs 
paniers. Quelquefois auf 
clles fortes pour fe délivrer 
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de là perfecution des groffes 
Mouches agreites ; longues, 
noires, velués;aufquelles elles 
abandonnent leur maifon: 
les Effains de l’année prece- 
dente y font les plusfujets. 

Quand il fe trouve de ces 
paniers qui jettent maloré 
quon en ait, il s’en faut 
deffaire , parcequ’ils neréü{-. 
filent. jamais , & periflenr 
ordinairement. , ou par la 
teigne l'Hyver > Où au plus 
tard dans le mois de Juin, 
& nuifentordinairement aux 
autres Mouches : il faut donc 
obferver le temps qu’ils ont 
du miel pour les faire mou- 
Tir. | a, 

On peut icy obferver que 
des bonnes Mouches à miel 
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ne jettent jamais deux fois 
quand on leur donne des 
haulles convenables, & qu’il 
- €ft à propos de leur en don- 
ner , afin qu’elles ne jettent 
qu'un Effain : les feconds & 
troifiémes ne réüfliflent que 
fort rarement. ka 
CHAPITRE VII. 
Comment il faut faire fortir les 
Effains qui s'opiniätrent à 
ne point jetter , quoique 
les ruches foient pleines de 
Monches , © gwelles [6 
mettent fous les planches. 


Ï L faut remarquer premie- 
rement , avant que de fa- 
tisfaire à cette queftion , que 
les Jettons fe mettent rare- 


AM:1Ez Eiv. IL 6; 
ment fous les fieges avant le 
10. de Juin ; pour lors elles 
attendent que leur compa- 
gnie foit complette pour fe 
Mettre en campagne , ou 
quelque jour qui leur {oit 
propre. 

Secondement , que ce{ont 
quelquefois de vieilles Mou- 
ches chaffées de leurs ruches 
par les agreftes & larronef- 
{es. Elles {çavent que ces 
Mouches ne demeurent pas 
long-temps dans les paniers, 
& ainfi elles attendent d'y 
rentrer , & la faïfon de jet- 
ter fe pafe. | HUE 

Troifiémement , cela ar- 
rive aux foibles Effains or- 
dinairement , qui faifanc plu- 
ficurs Couvains , ont par 


ÉD et mms mme éme 


Lane tous 
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confequent plufieurs Rovys; 
qui divifent la troupe & les 
empêchent de fe mettre aux 
champs. see 
Cela vient enfin de quel- 
ques Effains , qui fortant fans 
qu'on y prenne garde , ou 
venant d’ailleurs , & n'ayant 
point de maïfon, s’attachent 

où ils peuvent. 2: 

Voicy prefentement ce 
qu’il faut faire pour les obli- 
ger à fortir , ou au moins à 
rentrér & travailler ; lors 
qu’elles s’opintaftrent à de- 
meurer dehors , ce qu'il ne 
faut jamais fouffrir , parce- 
cils perdent leur temps 

inutilement. | 
I] faut donc premierement 
haufler les ruches avec des 
morceaux 


| 
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morceaux de bois où tuil. 


leaux ; comine il fera mar 


| | 
qué cy- aprés, par quatre en- 


droits , l’air {ortant des ru 


chesobligera les Effains-àr see 


féparer de leursmeres. 
Secondement, découvrez 


vos ruches une heure & dés: 
hzsgran- 


micau plus dans la p 
de chaleur dujour : les y 


laiffer plus long-temps dé- 
couvertes ; on s’expoferoit. 


à faire fondre le miel dans 
les ruches & tout ruiner; 
cela oblige fouvent les me- 
res a chafferleurs Jettons. : 


Troifiémement , on peut 


les faire rentrer avec la fu- 
mée , ellevaut mieux que la 
chaleur, & les Eflains {orti- 


ront au premier Jour com 


mode, F 
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. Quatriémement ; fi l'Ef- 
{ain eftoit fous le fiege , ta 
chez d'enlever la fouche ail- 
Jeurs aprés Soleil couché ; 
prenez Enfuité le fiege , le 
renverfez le haut en bas, 
couvrez l'Effain d’une ruche 
_accommodée ; les Mouches 
| Y Chtrerant, & le lendemain 
du matin Vous. les mettrez 
ailleurs , & la fouche en fà 
place. Il yen a quelques-uns. 
ui fecoüent rudement la 
hs furuneferviette, & v 
jettent une ruche, lor{qu'ils: 
y voyent aflez de Mouches 
pour la remplir , & en fuite 
la remettent enfa place;quoy 
que cette methode ne réüf- 
file pas toûjours , elle n’eft 
pas cependant inutile , car 
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quelquefois les Mouches jet- 
tent au premier beau ste 

Cinquiëémement , dans les 
pays médiocrement chauds, 
Quand le r7. de Juin eft paf- 
{é ,'il fe faut contenter de 
leur donner des haufles pour 
les faire rentrer : les Mou 
ches deviendront fi fortes, 
qu'elles donneront de fort 
bons Effains dés le mois de 
May l’année fuivante, 


CHAPITRE VIII. 


Du jour & de L'heure que les 
Effains fortent de leurs 
raches. 


N ne peut fcavoir in- 
failliblement,nylun,ny 
Pautre ; mais l'experience à 


F ij 
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appris que les Mouches ; 
avant que de fortir , font 
plus de bruit qu'à l’ordinai- 
re : on en entend quelques- 
unes en preftant l'oreille qui 
{e diftinguent des autres par 
un petit chant agreable , qui 
cft comme la trompette qui 
les avertit du départ qui doit 
eftre fort proche ; comme 
de deux;trois ou quatre jours: 
il faut attendre que le Soleil 
foit couché, & s'approcher 
. de la ruche , pour oüir ai- 
{ément & furement cette pe- 
tite harmonie. | 
Secondement , dans le 
jour qu’elles partent , elles 
vont aux champs plusmatin, 
reviennent de meilleure heu- 
re, & demeurent chargées 
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de leur cire contre les pa 
hier, 2488: | 
. Troifiémement , quand 
l'heure eft venuë , il fe fait 
dans la ruche un merveilleux 
filence qui. dure quelque 
temps ; & aufli-toft que la 
‘premiere fort , les autres fui- 
vent en foule, & font de- 
hors en un moment. 

Quatriémement ; les Ef 
fains fortent à des heures 
differentes , fuivant les dif. 
ferentes expofitions de leurs 
ruches vers le Soleil. Celles 
quiregardent le Levant jet- 
tent depuis fept à huit heu- 
residu matin , jufques à une 
heure ou deux aprés Midy. 
Celles qui regardent le Mi- 
dy jetrcnt quelques heures 
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plus tard. Celles qui {ont 
expofées au Couchant don- 
_hent leurs Effains depuis 10, 
à x. heures , jufques à 3. 
Cela n'arrive pas toûjours 
également. Car dans les tems 
chauds & étouffans les Mou- 
ches dans routes les expofi- 
tions jettent à toute heure 
depuis huit du matin’, juf- 
ques à quatre du foir. Les 
temps de pluye & de grand 
vent empêchent les Effains 
de fortir ; fi cependant ce 
n’eft qu'une petite pluye dou- 
ce , il y faut foigner s par- 
ce qu'elle les excite à quitter 
leurs ruches ; cette forte de 
pluye augmentant leur for- 
ce. Gardez fur tout les vieil- 
les fouches , qui n’avertif- 
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fent pas fouvent de leur dé 
part : les jeunes paniers n’en 
ufent pas de même, Gardez 
foijgneufement les Mouches . 
depuis la my-May, jufqu’à la’ 
Saint Jean. | : 


CHASITRE IX, 


Ce qu'il faut faire pour arrefter 
les Effains en fortant de 
leurs rnches.. 


FLeftà propos que le lieu 
\ » : M 
où d’on met les Mouches 
foit planté de petits Arbres, 
comme pommners , poiriers, 
cerifiers ou pruniérs ; ils font 
plus commodes que les 
grands , pour en retirer les 


Efains. 
Il faut remarquer encore 
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qu'il eft bon de mettre les 
Mouches dans un lieu fre 
quenté , elles font moins fa- 
rouches, & fe laiflent pren- 

dre plus âifément. | 
Tout le monde fçait que 
l’on employe le fon des chau- 
drons , baflins , poëfles ou 
tambours pour. arrelter les 
Mouches quand elles fortent:; 
mais ‘il faut prendre garde 
de ne pas fonner que les 
 Moüches de l’Effain nefoient 
entierement forties du pa- 
nier , parcequ'il y en pou- 
roit refter , qui: croiroient 
qu'il y auroit La Ja tempefte 
en l’air ; & ilme femble que 
c’eit pour: cette raïon que 
les Effainsfortent à plufieurs 
seprifes : il faut aufli fraper 
doucement : 
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doucement ; le trop grand 
bruit les élève, & elles ont 
de la peine à fe rabattre 5 
c eltun bon figne quand l’Ef- 
fain fortant , les Mouches 
volent bas , elles S'attachent 
aifément ; mais au COntraire 
quand d'abord elles s’éle- 
vent, c'eftune marque pref- 
que infaillible qu'elles fe 
perdront , ‘fi on ne les fuit 
en diligence : Quand on voit 
une partie de l'Effain , il 
faut cefler le fon, & les laif- 
{er en paix.: | 


+4 DEs Moucxes 


LIRE API BE 2 


Ce que l’on doit prévoir avant 
- que deprendre les Tertons. 


F Lfaut premierement pren- 
Î dre garde fi les Mouches 
font bien arreftécs aux ar- 
bres fans fe mouvoir , fans 
quoy on ne doit pas efperer 
L les prendre , mais bien 
de les voir fe relever plu- 
fieurs fois: ce quiarrive par- 
ticulierement , quand il y a 
plufeurs Rois , & NN 
{e mettent en differens pelo- 
tons. D. | 
Secondement , on doit ob- 
ferver la qualité des Mou- 
ches arreftées , fi elles font 
bonnes ou méchantes , peti- 
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tes , grofles >» OÙ moyennes, 
jaunes , ou grifes , ou mê- 
lées , afin de les placer à pro- 
pos. 

Troifiémement , on doit 
voir la groffeur de l'Effain ; 
& fi la faifon eft avancée où 
non , afin de leur propor- 
tionner les ruches , qui doi- 
vent eftre bonnes & bien ac- 
commodées ; & en cas que 
l'Eflain force , luy en don- 
ner une nouvelle, qui pour- 
ra eftre plus à {on gout. 

Quatriémement, fi les Ef 
fains s’attachent à des arbres 
qui foient au deflus ou pro- 
che des autres paniers, il ne 
faut pas les fecoüer , ny les 
mettre entre les autres ; ce 
{eroit les expoler à les faire 

G ij 
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tuër par les vieilles. Il faut 
donc attacher un panier au 
deflus de l’'Eflain à la manie. 
re de Normandie , où cou- 
per la branche , & la tranf- 
porter ailleurs , fi faire fe 
peut. Ouen cas qu'on fe- 
coue la branche , deux per- 
fonnes tiendront une nappe 
£tenduëé {ous la ruche , & 
porteront le tout fort loin 
pour empècher le défordre. 
Cinquiémement , il eft à 
propos que ceux qui. font 
{ouvent auprés des Mouches 
& qui les gardent , les pren- 
nent eux-mêmes : ils font . 
moins fujets à eftre picquez 
que d’autres , que les Mou- 
ches ne connoïflent pas.Que 
ceux qui ont l’haleine puan- 
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te où vineufe , où qui ont 
des ulceres; s’en éloignent, & 
ne mettent pas la main à 
lPœuvre , s'ils ne veulent 
cftre dangereufement pic- 
quez , & expofer même les 
Mouches à abandonner leurs 
ruches, 


CHABDÉERRE XI 


Ce gw'il faut éviter en prenant 
les Effains, 


L faut faire en forte de 

ne les pas mener rude- 
ment en les prenant & les 
mettant dans les ruches ; la 
douceur les gagne , & l’on 
_€n €ft rarement picqué , 
quand on en ufe ainfi ; car 
elles ne prodiguent leur vie 
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que pour la confervation de 
leur république ; & il eft à 
craindre qu’en les irritant el- 
les ne fe rendent diMciles à | 
entrer, & qu'elles ne fe per- 
dent. 

On employe dans le be: 
foin la famée de chicotin; 
de charlée & curage pour 
les faire entrer dans les ru- 
ches ; il faut le faire avec 
la même douceur pour ne 
Spas ae MRC 

Il faut auffi avoir une 
perfonne qui garde les Ef- 
fains nouvellement arreftez. 
dans lés ruches , qui vove fi 
les Mouches ne retournent 
pas une à une dans leurs an- 
ciens paniers , CE qui arrive 
quelquefois : en ce cas ilfauc 
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les couvrir de longs chapi- 
tEaux ; Nappes Où CoUvErtu- 
res contre à grande ardeur 
du Soleil ; & le foir eftant 
venu, on les met au lieu def. 
tiné ; fans les fecoüer en les 
portant , & obfervant de les 
ertre loin des vieilles {ou- 
ches & dans un lieu féparé, 
ne laiflant que peu d'entrée 
à leurs ruches, & ne les 
{ouffrant pas s’arrefter au 


dehors, 


CExArirtTrRE XII. 


Methode pour prendre les Ef- 
Jfains attachez aux arbres. 


"Es Eflains fe prennent 
sen plufieurs manieres, 
comme en coupant la bran- 
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che où ils fe font attachez; 
la prenant à la main, & la 
defcendant doucement , & 
la portant jufques au lieu 
préparé, que l’on peut met- 
tre fur uneferviette , & une 
ruche accommodée par def. 
fus , ou bien la fecoüer tout 
d’un coup dans l+ ruche, ou 
{ur la ferviette en la cou- 
vrant aufli-toft de la ruche. 
. - Secondement,.on attache 
une ruche par la poignée 
au bout d'une perche ; & 
de la ruche bien appreftée 
dont l’entrée eft en bas, on 
couvre l'Effain qui entre de 
luy - même ordinairement : 
s'il fait difficulté , on luy 
jette de l’eau fraîche avec un 
balay, ou l'on met un linge 
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moüillé au bout d’un bâton 
dontonles poufle doucement 
dans la ruche; & fi elles S'opi- 
niâtrent, on met du linge où 
du drapeau au bout d’un 
femblable bâton , on l’allu 
me , & l’on approche de 
PEflain ; la fumée qui en 
{ort les oblige à abandonner 
la place ; & quand elles font 
entrées ; on les defcend dou. 
cement , & on les met fur 
une nappe au pied de l’ar- 
bre, où bien on les met fur 
le fiege qui leur eft preparé, 
Les Effains pris de cette ma- 
niere ne s’enfuyent prefque 
jamais. 
= Troifiémement , on peut 
encore fecoüer la branche 
fans la couper, dans une 
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ruche préparée , que Pon 
tient d’unémairen fecoüant 
de l’autre , ou que lon fait 
senir par un fecond qui ay- 
de à les prendre. Cette ma- 
niere eft en ufage en bien 
des lieux ; parcequ’elle ef 
plus prompte. S'il retourne 
des Mouches à la brañche, 
on la fecouëé de temps en 
temps ; & enfin elles dau 
les autres. die 
Quatriémement, fi voftre 
Eflain fe met en plufeurs 
branches , ou s'attache au 
gros de lArbre , on prendra 
un balay de plume , ratif- 
foire, ou de bons gros gands, 
& on mettra la meilleure 
partie dansurie ruche , cof- 
me'on vient de dire ; que, 
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l’on renverfera fur une nap= 
pe; & y faifant tomber leref- 
te qui eftoit divifé , ou qui 
{e tenoit attaché , elles join- 
dront leurs compagnes , & 
tout ira bien , pourveu que 
lon ne les irrité pas : on peut 
employer la fumée de dra- 
peau en cas de befoin, & 
{urtout quand elles fe jet- 
tent dans les hayes, buiffons, 
ou lieux difficiles : car pour: 
lors elles fortiront & s’iront 
mettreailleurs ,oùon pourra 
les prendre plus commode- 
ment. , 

Cinquiémement, vous pou- 
vez obferver trois chofes qui 
feront des marques, non pas 
à là verité infaillibles , que 
les Mouches refteront dans 
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leurs paniers , puifqu’elles 
fortent quelquefois au bout 
de trois, quatre , cinq jours 
_ & davantage ; mais ordinai- 
_fement certaines. | 
Ces trois marques font 
quand elles vontaux champs, 
dés qu’elles font entrées, qu’- 
elles nettoyent leurs ruches, 
& l’enduifent de gomme, & 
qu'enfin elles fe réjoüifflenc. 
le foir par un bourdonne- 
ment qui marque leur joye, 
_& que l'on entend en prè- 
tant l'oreille, aufli-bien que 
le bruit qu’elles font en net- 
toyant leur ruche pendant le 
jour. Sielles n’agifflent de la 
forte , elles pourront bien 
s'enfuir le lendemain. Il 
. gn a qui difent qu'il faut les 
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enfermer dans la maifon 
deux ou trois jours fans les 
laiffer fortir pour les accoüû. 
tumer : mais cela ne vaut 
rien. | 


CHAPITRE XIII: 


Des Eflains doubles 
triples. 


UaAxND plufieurs Ef 

fains fortent en même 
temps , ils fe joignent ordi- 
nairement enfemble ; il faut 
en ce cas lesfeparer, ou leur 
donner de grandes ruches; 
où ‘des quartaux &. demy 
muids , fi: l’on n’en peut ve- 
nir à bout autrement. 


Quand les deux Effains 


{ont à une même branche, 
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quoique. les Mouches fe 
touchent , s’il paroïft deux 
lotons , on pofera deux 
ruches deflus l'entrée en bas, 
comme on l’a marqué cy-def- 
{us , & ils entreront feparé- 
ment : on met quelquefois 
de la charlée ou chicotin 
au bout d’un bâton, que lon 
place entre les deux Effains, 
afin de les chafler chacun 
de fon cofté. Si le lieu ne le 
permetpas , prenez de bons 
gands doubles, & faites tom- 
ber un des pelotons dans une 
ruche renverfée , & enluite 
vous prendrez lefecond. 

Il yen a qui arroufent la 
ruche où eft tombé le pre- 
mierJetton, pour l’'empècher 
defortir ; cela ne les fait pas 
mourir. | | 
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… S1 les Eflains eftoienc rel- 
lement confus ; qu'on ne 
puit les feparer fur l’arbre , 
on peut {e fervir d’une des 
manieres fuivantes. Premie: 
rement, on peut fecoüer tou 
te la branche fur la place ; 
les Mouches {e mettront en 
deux tas : fi un des Eflains. 
fe rattachoït à l'arbre, & 
ue l’autre demeuraften bas, 
ils fcroient feparez. On les 
doit laifler en repos jufques 
au Soleil couchant. Secon- 
dement , on les peut faire 
cntrer dans une grande ru- 
che : ils fe mettront chacun 
d’un cofté de la ruche : le 
foir eftant venu , on fume- 
ta ce panier , afin que les 
Mouches ne remuent pas ; 
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& pour lorsun homme ayant 
le capuchon en tefte & de 
bons gands aux mains , fera 
tomber un des Effains dans 
une ruche preparée ; fans 
toucher à l’autre : fi la pre- 
miere ruche eftoit trop gran- 
de pour le reftant , il fau- 
droit la renverler , & luy 
en donner une plus petite. 
Troifiémement, pe deux 
Jettons eftant entrez dans 
une ruche bien large , & s’y 
eftantrepolez , vous mettrez 
entre les deux une carte que 
vous aurez taillée avant que 
de les y faire entrer , où 
feront coufuës deux ferviet- 
tes que vous lierez à la ru- 
che ; afin qu'elles ne tom- 
bent pas : vous renverferez 


la 
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la premiere ruche enfumée, 
& mettrez deflus au pluftoft 
deux autres ruches que vous 
ceindrez de deux ferviettes 
l’une auprés de l’autre: lésEf- 
fains iront chacun de leur 
cofté , & fe fépareront ainf. 
On doit bien aflurer ces deux 
ruches , afin qu'elles ne va- 
Cillent pas fur l’autre & 
qu'elles demeurent fermes. 

Il ne faut pas mettre deux 
ruches qui auront chacune 
deux Efains , proche l’une 
de l'autre , ou fur un même 
fiege , de peur que quelque 
Eflain ne quitte fon panier 
& n'entre dans Je voifin , ce 
qui caufe beaucoup de con- 
fufon. | 
On peut aufli empêcher 

H 
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les Effains de fe joindre en 
fortant: on jette de la pouf- 
fiere ou du fable entre les 
deux, ou bien eñ faifant de 
la fumée éntre-eux, fi le 
lieu le permet , & quils 
foient un peu écartez l’un 
de l’autre ; c’eft pourquoy 
on doit avoir toüjours prelt 
du foin , de la paille & des 
herbes feiches & odorife- 
rantes, & un fufil pour faire 
le feu. 
ue S'il y avoit déja un 
Eflain attaché ; pour empé- 
cher les autres de fe joindre 
à luy , il faut allumer quatre 
toupillons de vieil linge ou 
drapeau aux quatre coins de 
l'arbre où l’Eflain eft arrê- 
té, & la fumée de ce linge 
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cmpêchera les autres d'ap- 
procher. 


CCMAPTIRE NTV 
La maniere de mettre deux 


Eflains dans un mème 
panier ou ruche. 


NELA fe fait aifément, 
enfecoüant dans un mê- 

me panier deux Effains foi- 
bles attachez à de differens 
arbres, où au même ; remar- 
 Quez qu'on ne met enfem- 
ble que ceux qui font foi- 
bles : que fi les Effains font 
pris à quelques jours l’un de 
l’autre , il faut mettre la ru- 
che que lon veut garder, 
aprés lavoir parfumée , fur 
l'autre que l’on renverle , & 


EH: 
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JesMouches de celle-cy mon- 
teront dans l’autre. Que s’il 
y avoit fept ou huit jours 
que les Effains fuflent pris, 
il faudra enfumer la ruche 
avant que de les mettre lune 
fur. Pautréit 2855 MSC 

On peut auffi fecoier lEf- 
fain que l’on veut affembler 
{ur le fiege , ou fur une fer- 
victte ; en prenant-la ruche 
par la poignée &: frappant 
du bas de la ruche la verre 
d'un grand coup ; & aufli- 
toft on couvre ces Mouches 
de l’autre panier qui a déja 
fon Effain , avec lequel cel- 
les qui font fur le linge fe 
joignent ; mais il faut atten- 
dre la brune pour le faire 
plus aifément, 
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Il arrive quelquefois que 
des Effains quittent leurs pa- 
niers , & {e vont mettreavec 
d’autres , d’où la perte de 
l'un des deux s'enfuit necef- 
fairement , fur tout fi celuy 
que l'on attaque eft en pof- 
{efion depuis long-temps * 
ou que ce foit une vieille 
fouthe ; en ce cas& à tout ha- 
zard il faut enfumer cet Ef. 
fain qui veut entrer , avec 
de la paille, ou du drapeau, 
afin qu’il aille fous le fiege, 
ou qu'il entre dans la ruche, 
fou les Mouches étourdies de 
‘la fumée pourront Îles fouf- 
\frir. Si l'Effain s’eftoit jet- 
té fous le fiege , il faudroit 
enfumer la fouche , enlever 
de ficge , le porter ailleurs, 
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& mettre cet Ffläin dans 
une ruche : fi ellés fe font 
aflemblées , on peut forre- 
ment fecoüer la ruche fur 
unc ferviette moüillée , où 
l'on aura répandu du miel 
qu'elles pourront ramafler. Î 


CHÉTITRE 


Des Effains que l’on treuve à 
la Campagne ; de ceux 
qui fe mettent dans les trous 
des arbres & dans les mu- 
railles. TI fRRS 

Es Effains s’enfuyent 

À jou parcequ'on ne les, 

garde pas : mais quand les 

Mouches font de bonne ef- 

pece, elles ne vont pas loin ; 

ou parceque fortant de leurs . 


ù 
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ruches elles s'élevént tout 
d'un coup fort haut; & pour 
lors elles ne s’atréftent que 
bien loin dé leur domicile ; 
& quand le Roy eft las , il 
s'attache quelquefois au bâ- 
ton, au chapéau, où au bras 
de ceux qu’il rencontre. 

_ Quañd on trouve quelque 
Effain en l'air , il faut fif. 
fler doucement , frapér des 
mains , ou avec deux cail- 
Joux , afin qué par le bruit 
celles s’allient & s'affleyent. 
S1 elles font trop haut ; on 
jette de la pouflieré pour 
les faire abaïfler. | | 
_ Pour céux qui fe mettent 
dans les trous des arbres, 
ou des murailles , s’il ÿ a 
long-temps qu'ils y font , il 
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fera difficile de les prendre ; 
on peut cependant les faire 
fortir avec la fumée, & ten- 
ter de les mettre dans une 
ruche, & pour ce faire plus 
aifément , on perce un trou 
dans l'arbre, ou dans la mu- 
raille au deffous de l’Effain, 
on y fourre-un bouchon de 
foin que l’on allume ; on fait 
en forte que la fumée pañle 
au trou où font les Mou- 
ches , où l’on applique une 
ruche preparée ; la fumée 
_faifantfortir l'Eflain , il s’ar- 
refte quelquefois dans cette 
ruche , qu'il faut bander & 
pris jufques au foir pour 
a tranfporter. 
Quand l’Effain eft dans le 
trou d’un arbre, on pourroit 
“attendant 
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ättendant aux environs de 
la Saint Martin , {cier l’arbre 
au deflus & au deflous du 
trou ; & tranfporter ainfi 


l'Effain chez {oy. 


CHAPITRE XVL 


Maniere de faire entrer Les 
_ Mouches d'une rncheen 
une autre fans violence. 


ELA ne fe peut faire 
| FR le qu'entre les 
nouveaux Eflains , dont les 
 Mouches compatiflent aifé- 
mentenfermble : quand donc 
il y en a un foible & un fort, 
on peut faircentrer les Mou- 
ches de l’un dans l’autre en 
cette maniere. Il faut placer 
ces deux Effains l’un proche 

I 
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de l’autre : ayant pañlé qua+ 
tre ou cinq jours für leurs 
fieges , onles change de pla- 
ce : on les laïifle ainfi deux 
jours tout au plus ; & en 
fuite on les remet chacun 
dans leur premier lieu : les 
Mouches vont d’un panier 
dans l’autre fans {e recon- 
noître , & du plus fort au 
plus foible, ri 
On peut faire la même 
chofe au Printemps ; aprés 
avoir débouché les Mouches, 
on les laiffe voler quatre ou 
cinq jours , & on les chan- 
ge de place , comme les Ef- 
fains ; mais il faut prendre 
garde , qu'il y ait aflez de 
miel pour les nourrir jufques 
au mois de May : il faut. 
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même ufer rarement de cette 
maniere , parcequ'elle ne 
réuflit pas toûjours ; & fi 
on le fait , il faut que les 
Mouches foient bonnes, & 
que l’on ne change pas les 
jeunes avec les vieilles ; au- 
trement on gâteroit tout, 


CHAPITRE XVIT 


Ce qu'il faut faire pour avoir de 
Goss paniers, Cx qu'ils foient 
bien remplis d'Effains. 


M" EsTicy le plus ps 
CS des Mouches à 
micl : l’'Hyver ne leur nuit 
Jamais : ellesne meurent, ny 
de froid , ny de faim , les 
vers & les papillons s’y met- 
tent rarement , & les Mou- 


l'ij 


4 


roo DEs Mouces 
ches larronnefles ne leur 
donnent point la chañle. 
Les Mouches jettent or- 
dinairèément , ou de bonne 
heure dans le mois de May, 
ou plus tard dans celuy de 
Juin. Quand les Mouches 
auront chaflé leur. premier 
Eflain dans la premiere fai- 
{on , ilen faut haufler les 
ruchesincontinent , ou dans 
deux ou trois jours au plus 
tard avec des haufles de huit, 
dix ou douze pouces, plus 
ou moins felon ne forces : 
les Mouches meres tuéront 
les jeunes Rois, pour rete- 
nir leurs troupes avec elles, 
& le fecond Jetton qu'elles 
compofoient : on trouvera 
ces Rois morts devant les 
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ruches que l'on aura hauñé ; 
on trouvéra même le len- 
demain devant les ruches & 
deflus les fieses,des Mouche; 
grifes & des Bourdons morts, 
comme des bouchesinutiles , 
quantité de ces Mouches 
blanches & informes , & l’on 
verra les Mouches aller aux 
champs avec plus d’ardeur 
qu'elles n’avoient accouftu- 
mé , parcequ'elles fe veu- 
lent conferver ; & leur der- 
nier Effain qui reftera dans 
la ruche, ne manquera pas 
de fortir dans le mois de 
May de l’année fuivante , fi 

le temps y eft propre , ou 
dans le commencement de 
Juin. 
faut aufli hauffer les pe- 
Es 2° 
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tits Eflains de l’année pre 
cedente , & les ruches ou 
fouches qui auront refté avec 
eu de Mouches , fi-toft que 
€ beau temps fera venu & 
aprés la Pentecofte ;. lorfque 
vous les verrez renfplir de 
miel, d'ouvrage & de Mou-+ 
ches , & non auparavant , 
à caufe des mauvais. temps 
qui viennent quelquefois au 
mois de May, & quiles in 
commoderoit, fi elles eftoienc 
haufées. | 

Il en faut ufer de même 
à l'égard des Effains de May 
& du commencementde Juin. 
pour les empêcher de jeter,” - 
& fur tout quand on les voit 
regorger de Mouches , & 
{e mettre deflous les fieges 
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& au tour des ruches, ce qui 
arrive fouvent au mois de 
Juillet. 

II eft donc avantageux de 
ne laifler jetter les ruches 
si qu'une {eule fois » & d'em- 
pêcher celles qui font foi- 
"les de jetter tout à fait : il 

vaut mieux avoir moins de 
paniers & les avoir tous bons; 
ceux qui en uferont ainfi 
connoiftront par experience 
l'utilité quien revient. 


Cu À PITRE XVIII. 
Ÿ La maniere de diflinguer les 
bons paniers de Mouches 
d'avec les mauvais. 


NN peut compter ce qui 
; en eft par la veué , par 
L üüij 
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louïe , & par la pefanteur: 
Par la veuë, lesvoyant{or- 
tir de grand matin pendant 
la rofée , quand elles re- 
viennent chargées & qu’el- 
les entrent fans héfiter , lors 
qu'elles reviennent plus tard 
des champs , & que dans le 
mauvais temps elles fortent 
peu de leurs paniers. 
Ex On les voit encore em 
porter dans leurs ferres tou- 
tes les ordures , les petits 
Bourdons & petites Mou- 
ches. La fentinelle eft à la 
pare pendant tout l'Efté: el- 
es n’entendent pas le moin- 
dre bruit qu’elles n’y courent 
pour n’eftre pas furprifes. 
Leur frequentation eft plus 
dangercule , & leur activité 
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beaucoup plus grande que 
celle des moindres paniers, 

Les Mouches pareffeufes 
{ laiflent manger à l’ordu+ 
re, aux vers & papillons. Le 
panier qui ne jette qu’une 
fois l’an , & où l’on voit les 
Bourdons morts &lesautres 
Mouches inutiles fur la ter- 
re, font ordinairement bons: 

On les connoift par l’ouïe, 
lorique prétant Poreille {ur 
la fin de Fevrier & au com 
mencement de Mars dans 
les jours qui {ont doux , on 
entend un doux murmure, 
qui femble venir de bien 
loin , ce qui eft un effet de 
Fapproche du Printemps : 
les Effains foibles font trif: 
ces, & ne font prefque point 
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de bruit. Le murmure aug-+ 
mente à mefure que la fai- 
fon avance, & diminuë avec 
l'éloignement du Soleil. 

Si elles font beaucoup de 
bruit quand on frape con- 
tre la ruche , c’eft un bon 
figne , & 1l eft à propos de 
fraper de temps en temps, 
pour connoiftre fi les Mou-- 
ches profitent ; ou fi elles 
font malades, afin d'y appor- 
ter le remede. 

.. Ii n’eft pas neceflaire de 
s'étendre beaucoup fur la 
connoiflance que lon peut. 
tirer de la pefanteur , 1l en 
a déja cité parlé en d’autres 
endroits : il faut feulement 
obferver que dans de certai- 
nes années les Mouches 1ra- 
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vaillent prefque toûjours à 
a cire , & n’amaflent que 
bien peu de miel ; pour ju- 
ger de la bonté des paniers, 
3 RTE 
il faut prendre garde à la 


couleur de la cire. 


CHAPITRE XIX. 
Des Effains @ des groffes 


Mouches. 


UorqQu'irfoit vray 
| que les grofles Mou- 
ches €trangeres caufent la 
ruine de leurs voifines , elles 
Jnt néanmoins cette proprie- 
€ , qu'elles amaffent quan- 
ité de Miel, & qu'elles tra- 
aillent avec plus de vigueur 
jue les autres. 11 faut donc 
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tonferver les Effains qui en 
viennent par raport au pro- 
fit que#l’on en retire , & ob- 
{erver ce qui fuit , quand ils 
fortent de leursfouches. 
Premierement , il faut leur 
donner de grandes ruches, 
les éloigner des autres le plus 
loin que lon peut , tirer 
les fouches avec le fouffre, 
aprés qu'elles auront donné 
le premier Eflain , ou tout au 
plus attendre le mois de Sep- 
tembre. 
‘ Secondement , on doit fça- 
voir que ces grofles Mou- 
ches jettent rarement , par- 
cequ'elles vont de panier en 
panier y faire leur Couvain, 
& qu’elles abandonnent le 
leur , hormis au temps de la 
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récolte qu’elles travaillent 
fortement, Quand donc on 
verra des paniers fort lourds 
jetter des derniers, c’eft une : 
marque que ce font de orof- 
{es Mouches, qui font rare- 
ment du Couvain l'Hyver 
pour éclore au Printemps. ; 

Troifiémement , ce font 
ces mêmes Mouches& étran- 
gerës qui avancent quelque- 
fois la fortie des autres Ef. 
fains , ce qui arrive ordi- 
nairement à ceux. qui ont 
perdu beaucoup de paniers 
pendant l’Hyver : ceux qui 
reftent jettent des premiers, 
108 par la bonté des Mou.. 
ches , mais par la violence 
les groffes & agreftes qui 
reulent eftre les maiftrefles 
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du panier ; ce qui caufe beau- 
coup de defordre , faifant 
fouvent deferter les Effains 
qui font plus difficiles à s’at- 
tacher aux arbres que les au.- 
tres, & abandonner les pa- 
niers à ce qui y refte de Mou- 
ches domeftiques. | 


OUHATITRÉE 2% 


Ce qu'en doit faire guand il y 
a plufieurs Roys en nue 
méme rnche, 


# YOMME chaque Cou- 

AVain gros où petit à fon 
Roy , & qu'il y en a quel- 
quefois plufieurs dansun mê- 
me Effain, de là vient la plu- 
ralité des Rois ; ce qui rend. 
ces Effains difficiles à faire. 
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entrer dans les ruches, & à 
les y retenir , d'autant qu'ils 
{e feparent en fortant, & s’at: 
tachent fouvent à divers ar: 
bres : fi les Mouches meres 
n'ont empêché le mal , en 
tuant & jettant hors des ru- 
ches ces Roys encore jeunes ; 
ce que font ordinairement les 
forts Jettons; on peut les ôter 
& les tuer pour empêcher le 
defordre. : | 

Il faudra donc donner à 
ces Eflains une ruche étroite 
du fonds , mais longue à pro- 
portion de vos Mouches, 
afin qu'elles s’y puiflent can 
tonner : il arrivera pour lors 
unefedition , & l’on trouve- 
a le lendemain un Roy mort 
à la porte de la maïfon , ou 
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l’autre fera demeuré paifible. 
Que fi on voyoit un Jetton 
ruër fon camarade , il fau- 
droit aufli-toft fumer la ru- 


che & leur jetter du miel & 


di vin pour les appaiier , & 
tirer le Roy tué s'il eftoit 
fur le fiese ou au tour , pour 
donner la paix à fa troupe. 
Secondement ; on peut 
trouver aifément un des Rois 
fuperflus en cette maniere ; 


on fait entrer un Jetton dans 


un panier : on tire l’autre 
fur le foir de deflus fon fie- 
ge : en le mettant ailleurs: ce 
fait, on prend le panier où 
eftentréle Roy que l’on veut 


tuër , on frape d'un feul. 
coup du panier fur le fiege ; 
toutes les Mouches tombent: 

a | 
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ôn renverfe la ruche , & on 
kiffe les Mouches fur le fie-- 
ge jufqu’au lendemain ma- 
tn ; pour lors on le trouve 
au plus gros de fa troupe : 
on le prend avec des pin< 
cette , & on l'emporte ; que 
fi les Mouches eftoient trop 
émeuëés , on pourra les ar- 
rouler doucement , commé 
quand elles {e mettent par 
pelottons autour de leur ru 
che. Tv. | 

Troïfiémement, quand on 
entend un grand bruit dans’ 
quelque ruche, il fauc la Lever 
au pluftoft ; & voir s'il ne 
Daroift point un pelotton de 
Mouches gros comme le 
poing : pour lors en prenant 
Les pincettes , & féparant 

| K 
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ces Mouches , on trouve le 
Roy le fujet de la fedition, 
onlemporte , & elle ceffe. 


Chartes KXL: 


Le moyen derendre bonnes les 
 mêchantes Mouches. 


F L arrive fouvent que les 

.Mouches ne valent rien, 
parcequ'elles font mêlées 
avec des étrangeres & agref- 
tes qui leur font la guerre: 
il faut faire mourir a mé- 
chantes , & les autres de. 
viennent bonnes : il faut 
donc premierement prendre 

arde , quand .elles jetténc. 
Pa Effains , quandelles fe. 
feparentendeuxou plufieurs. 
pelottons : 1l faut remarquer 
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celles qui font grofles & noi. 
res, & ne pas les mêler avec 
les autres , mais les mettre 
à part, fi elles en valent la 
peine , afin de les tuer dans 
la faifon. 

Secondement , il faut te 
air les ruches des méchantes 
Mouches ferrées avec peu 
d'ouverture pendant toute 
l’année , ce qui les obligera 
d'abandonner les autres, par- 
<equ'elles aiment trop la 
liberté pour demeurer con- 
traintes, 

— Troifiémement , quand 

ôn voit un panier qui regor- 

ge de Mouches & ne jet- 

te pas dans la faïfon , croyez 

que ce panier eft infecté de 

ces Mouches agreftes & fau. 
Fr Ko ] 
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vages : il faut donc s'en 
deffaire au mois de Septem- 
bre , aprés luy avoir donné 
des haufles convenables pour 
leur donner moyen d’amafler 
plus de miel. ET 
Quatriémement , comme 
elles fe feparent dans les ru- 
ches , il faut reconnoiltre le 
cofté qu’elles ont pris ; afin 
deles tailler & leur enlever 
leur provifion, pour lesobli- 
ger à chercher gifte ailleurs. 
Cinquiémement , il faut 
donner à ces méchantes 
Mouches des ruches étroi- 
tes par le haut, afin que les 
Effains que vous y mettrez 
ne puiflent faire bande à part 
& fe cantonner ; les meres 
laïfleront peu à peu ces pa- 
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niers , & les autres Mou- 
ches jetteront dehors tout 
le Couvain de ces mali nes, 
& par là dcvienidr nb AD 
nes. , eftañt certain que l'on 


“1e doit rien efperer pendant 
qu'il y a du mélange. 


CHAPITRE XXII. 
De l'utilité de placer Les ru 
… ches proche des conrans 
“y d'eau. 


| ‘EAU n'’eft pas inu- 
L aux Abeilles pour 
les abreuver , ce qui les re- 
tient & les empêche d’en 
aller chercher 35 loin ; 
ainfi fi vous pouvez , vous 
placerez vos ruches le plus 
proche que faire fe pourra 


” 


- 
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de l’eau courante : au def- 
faut de laquelle , vous aurez 
{oin de leur en mettre , foit 
de puits ou de cifterne que 
tiendrez toûjours nette , l2 
changeant de tems en tems, 
de peur qu’elle ne vienne en 
marécage & bourbeufe , & 
borderez les bords & coftez 
de ces eaux , de pierre & 
branchages , afin qu'elle fe 
puiffentrepofer aifément al- 
ant boire. is + 
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CHAPITRE. T 


De la nece{fite d'élever @ de 
_ donner des bauffes aux 
ruches. | 


N a parlé cy-deflusen 
Oie cndroits de ces 
haufles ; il eft temps d’ex- 
pliquer cequec'éft, & pour. 
quoy on les donne ; & l’on 
peut dire que s'acquittant de 
cette pratique exactement, 
c'eit le moyen d’avoir tot 
Jours debonnes Mouches. 

H faut premierement re- 
marquer que la Mouche à 
micl eft un animal laborieux, 


L 
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qui veut toûjours avoir de 
l'efpace pour travailler : fi 
{on lieu eft trop. petit pour 
fa demeure & la provifon, 
& qu'elle ne, veuille pas 14- 
cher les Eflains , elle jette 
hors des ruches toutes les 
petites nymphes bien for- 
mées où non , fouvent tou- 
ces blanches, c’eft pour em- 
lir de provifion les bouteil- 
les qu'elles occupoient : on 
ne, voit autre chofe devant 
les paniers qu'on n'a pas 
hauflez depuis la Saint Jean 
juiqu’à ce que la miellée ait 
ceffé de tomber. 
Secondement , il y a.des 
lieux oùz , au lieu de haufles, 
on fait. un grand trou en ter- 
re.de la, circonference. des 
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ruches , où elles travaillent 
jufqu’à la Saint Remy, qu'on 
leur COUPE tout cet ouvrage, 
& on les laiffe l'Hyver fur 
Leurs fieges, & ainfi on fau 
ve la vie à une multitude de 
ces petites Mouches , qui 
rempliflent Les paniers , & 
travaillent à la provifion. 

Troifiémement , en hau£. 
fant les panicrs , on remc- 
die à la faineantife desMou- 
ches meres , qui voyant leurs 
paniers pleins de bonne heu 
re, negligent le travail, d’où 
vient que les paniers qui fonc 
forts pefants une année di. 
minuént de moitié l’année 
füivante.  Quelques- uns 
croyent que cela oblige les 
jeunes Mouches 4 s'enfuir 

Li 
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une à une , fans vouloir jet 
ter , ne voulant pas demeu- 
rer dans ces vieux panicrs, 
où les vieilles fe laiflent man- 
er aux autres : un panier 
n'eft pas bon deux années. 
de fuitte , à moins qu'on ne. 
le taille dans le temps con-. 
venable. | | 
: Quoy que ce ne foit pas 
un ufage general de donner 
des haufles , on peur dire 
ncanmoins qu'il ne doit pas. 
eftre negligé ; il eft fort 
commun dans le Poitou , & 
le Limoufin , où l’on trouve 
des paniers de cinq pieds de 
haut , ce qui apporte un 
grand profit , & conferve les 
Mouchesenleurbonté. Les 
Fffains, ne s’arreftent pas au 
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tour des ruches ; la teigne 
& les vers n'y apporteront 

as de dommage , parceque 
les Mouches feront toujours 
fortes. + 

-Ine faut point donner de 
haufles , que les paniers ne 
foient remplis d'ouvrage à 
deux où trois doigts prés, 
ou qu'ils nefoient trop pleins 
de Mouches. | 

On donne quelquefois une 
er haufle aux ruches 

egeres , qui ont pourtant 
beaucoup d'ouvrage ; auquel 
€as on tourne le devant der- 
ricre. S'il y avoir peu dé 
Mouches, il faudroit {e con- 
tenter de les tourner fans les 
haufler. | | 
- Les ruches dont les Mou- 
L ii] 
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ches qui jettent leurs petits 
Bourdons dehors aprés avoir | 
donné le premier Eflain , ou 
du moins devant la S, Jean, 
ne doivent point eftre hauf- 
fées ; c'eftune marque qu'el- 
lesne veulent plus jetter. 


CHAPITRE II. 


La maniere de faire les 
hauifes, | ee 
Es haufles fe peuvent 
faire de pläches cloücés 
gnfemble , ou d’ozier entre- 
fé , à la maniere des ru- 
ches, qui répondent à leur 
pat » & qui ayent de 
a force pour foûtenir le far- 
deau: on peut aufli employer 
les échelles dont on fe ‘in 


us 
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à faire desfceaux & descri- 
bles , eftant reduits à la lar- 
geur des paniers. 

Il ne faut pas fe fervir de 
quatre briques; les Mouches 
veulent eftre à couvert, & 
à l’abry des ardeurs du So- 
leil. Quelques-uns maflon- 
nent autour des ruches , & 
empliffent les efpaces qui fe 
trouvént vuides entre lesbri- 
ques : mais touc cela ne vaut 
rien. d: 

On met fur leshaufles deux 
baftons en croix ,fur lefquels 
la ruche pofe & qui la 
rend fiable, & l'empêche de 
perir. 

Quand on veut hauñer 
les ruches , il faut faire de 
“a fumée avec du vieux lin- 
| L iii] 
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ge ou drapeau, où bien ïf. 
faut mettre du foin à force 
dans un pot fans fonds & Y 
mettre le feu ; la fumée les 
fait retirer, & donne le loi- 
fir d’ajufter les hauffes fans 
danger d’eltre piqué, fe : 
Il faut prendre fon temps 
pour les mettre, fçavoir aprés 
Soleil couché,ou dés les qua-- 
tre ou cinq heures du ma- 
tr, SAP 
Il faut auffi laiffer des if 
fuës d'environ deux pouces 
de long , pour donner la Ii- 
berté aux Mouches d’ailer 
& de venir, & avoir foin de 
bien boucher le vuide qui fe 
rencontre entre la ruche & 
Ja hauffe. 
Quand il y a beaucoup de 
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Mouches dans un panier ; on 
peut luy donner d’abord une 
hauffe de huit pouces ou da- 

Vantage ; ou fi l’on en avoit 
donné une moindre, on peut 
y en ajoûter une feconde. 
On peut tailler ces hauffés 
dés la S. Remy qui fuit : il 
cit cependant plus à propos 
d'attendreà la my-Mars en 
oftant ce qui furpañle le pre- 
micr panier, & même plus 
haut. On laiffe ces haufles 
quand les paniers font trop 
GtItS , aprés en avoir tiré 
ouvrage. Il faut prendre 
garde de ne pasofter le Cou- 
vain en tirant le miel, ce fe. 
roit tout garer ; c’eft pour- 
quoy il faut de l'intelligence 
de l'experience. 
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CHarITRE ÎII. 
De la connoiffance du temps 
que les Mouches veulent 
Effaimer oufetter. 


OR SQUE les Mou- 
[L ches veulent Effaimer;, 
quelques jours avant la me- 
re Mouche fait un petit ra- 
Mage, ou un chant agreable 
fur les quatre à cinq heures 
du matin , & fur les huit à 
neuf heures du foir : pen- 
dant ce chant toutes lesMou- 
ches de la ruche font dans 
Le filence ; & lorfqu’elle a ft- 
ny , toutes les Abeilles en 
femble font un grand bour- 
‘donnement fur le fiegé , cou: 
rant fur iceluy : c'eit ui 
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marque que dans peu elles 
Eflaimeronc, 

Lorfque les grofles Mou- 
chés que l’on appelle Bour- 
dons  fortent , e’eft encore 
une marque qu'elles Jette- 
ront ou Eflaimeront dans peu 
de jours. Ce qui fait que 
quelquesuns croyent que ce 
[ont eux qui font éclore le 
Couvain , ne fortant jamais 
que l’Effain ne foit en citat 
de fortir. 
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CrHaprtrre IV. 


De la difficulté de confiruer 
des Souches ouruches, fans 
les faire mourir , © la ma- 

iere d'en venir à bout fans 
méme changer de panier. 


: be n'eft rien de plus diffi- 
À cile que de donner des re- 
gles certaines pour confer- 
ver les Souches fans les fai- 
re mourir, quand elles ont: 
efté quatre où cinq ans fans: 
eftre taillées en fond : les 
Mouches pour lors ne s'oc- 
cupant qu'à tuer les autres, 
& fe faifant tuer elles-mè 
mes : fi on ne les fait pa: 
mourir , les vers & la teignd 
fe mettent dans les panier: 


e 
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qui rüïinent tout en peu de. 
temps ; & fi on les change. 
de panier elles meurent pref. 
que toutes , à moins que d’y; 
Lpporter un grand{oin, 
- On peut cependant les con. 
Crver cinq -ou fix années, 
l’on fe. fert des haufles, 
omme il a efté dit, fon: 
s taille à propos, & fi on. 
s empêche de Jetter plus 
‘une Fu bol: 14: 

Secondement , il faut em. 
ècher qu'elles ne foient pil- 
€s par les Mouches étran- 
res , en les retenant dans 
s ruches le plus que l’on 
urra depuis RS. Martin 
Îques à la my- Mars, qui, 
‘letempsde lestailler. 
Troifiémement , il faut les 


: 
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Æamer deux ou trois fois pat 
an , pour chaffer leurs enne- 
mis ; ce qui rend les Mou- 
ches plus vigoureufes. Il faut 
tenir les fieges nets de tou- 
te ordure , & des ballayer 
fouvent , comme toutes les 
trois femaines , fur tout de- 
puis la my-May jufques en 
Septembre. | 
Quatriémement , il faut 
nettoyer le dehors de la ru- 
che & l’enduire tous les ans. 
une fois, pour en chaffer les: 
vers & les papillons, ce qui! 
eft une maladie contagieuf. 
qui fe communique de ru-- 
che en ruche , & qui defo: 
lé tout. | 
Il y à des Païs où l’on fe 
{rc de ruches de liece , & 
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dans lefquelles. tous les ans 
on coupe la moitié de lou 
vrage ;,ce qui produit deux 
bons effets , parceque les 
Mouchesfe renouvellent, & 
le miel eft toûjours excel- 
lent, Pour en venir à bout 
Îs fe fervent de fumée: pour 
chafler-les Mouches hors des 
ruches : elles fe tiennent: en 
air , pendant qu'on coupe 
’ouvrage ; aprés avoir-ou= 
rert le fonds de la: ruche, 
u levé une des.planches. 

. En d’autres Païs comme: 
an. Poitou &. Limoufin ; oiz 
on conferve les ruches huit. 
x neuf années, ils chaflent 
25 Mouches avec la famée, 

nlevent.les haufles &lebuw- 
in qui, s'ytrouye, &laient 
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la premiere ruche feulement. 
En ces Païs à force de hauffer 
les ruches , ils les ontordinai- 
rement jufques à cinq pieds 
de haut. 

- En Champagne , dans le 
Maine , la Normandie & la 
Picardie,on change les Mou- 
ches de paniers quand il y a 
beaucoup de miel : mais les 
faifons de les changer font 
differentes felonles lieux. 

. Aux environs de Paris on 
les doit tailler , comme il a 
efté dit , & lorfque l’on voit 
un panier où il ya beaucoup 
demiel,dontlesMouchesont 
troisouquatreans , onles faic 
mourir avec de la fumée de 
louffre ; car de les changeren 
ces licux-là , c'eft perdre fa 
peine, CHAP, 
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CHAPITRE V. 
Ce qu’il faut obferver en chan. 


géant les Mouches de 
ruche. 


FH Ar dit qu'aux environs 
] de Paris changer les Mou- 
ches de paniers c’eftoit per- 
dre fa peine : cependant 
aprés avoir bien examiné 
toutes les autres manieres de 
conferver les Souches, iln’en 
paroift pas de plusutile que 
celle qui fait changer les pa- 
mers , pouryeu qu'onle fafle 
avec Îes précautions neccf- 
faires. 

Car ceux qui coupent 1 
moitié de la cire & da miel, 


M 
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fatiguent tellement lesMou- 
ches en les chaffant avec de 
la fumée , qu’elles periflent 
fort fouvent , {ur tout fi la 
{aïfon eft avancée ; & en 
oftant la moitié de l’ouvra- 
ge , on détruit le dernie 
Couvain. = 
_ Ceux comme les Poite- 
vins qui hauflent fi fort les 
ruches en oftant les hauf- 
{es , reduifent les Mouches à 
demeurer dans un petit jo 
nieroû elles s’entretuéntfau- 
te de place ; chacun voulant 
eftre le maiftre de la maïfon, 
& comme les vieilles Mou- 
ches demeurent en ce com- 
bat , leurs paniers renouvel- 
lez durent des huit & neuf 
années ; mais aufli les vieil- 
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lès Mouchesfe jecténit fur les 
foibles Effains qui periffent 
prefque tous l’'Hyvér fui 
Vant , leur provifion éftant 
mince , & l'on nÿ peut ap- 
porter detemede. 

_ Or pour parvenir à les 
changér utilément ; ôn peut 
employer une des quatre ma- 
hicres fuivantes. | 

Prémierement, on met les 
paniers l'un fur l’autre , foit 
ch mettant lé plein déffous 
comme en Nofmändie , l’a- 
côtant avec dés pierres, où 
autrément ; fi en méttant le 
plein deflus comim’en Cham- 
pagne , on ceinñt les deux 
Lee avéc uñé nappe pour 
les joindre & empêcher que 
lés Motuchés neforteñt , & 

R M :i} 
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avec deux petits bâtons on 
frape legerement fur celuy 
qui eft plein , commençant 
par la tefte du panier , & 
continuant peu à peu jufques 
à l'embouchure ; ce qui fait 
fortir les Mouches du panier 
plein , pour entrer dans le 
vuide , où eftant elles font 
grand bruit ; on les deban- 
de enfuite , & l’on remet les 
Mouches à leur place. Cela 
ne fe fait pas fans danger 
d’eftre piqué, fi l’on n'y prend 
bien garde , & fi l'on ne s’y 
met le foir fort tard , ou de 
orand matin. . 

. Seécondement , on employe 
Ja fumée, on prend un pot 
de terre que l’on emplit de 
foin ; on y met le feu lors 


+ 
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qu'on veut les changer , & 
lon renverfe la vieille Sou- 
che entre trois pierres , où 
pieux ; on met promptement 
un panier vuide à la place 
de celuy que l’on à ofté, où 
les Mouches{e vont rendre ; 
fi elles font réfiftance , on 
prend deux baguettes, dont 
on donne quelques coups à 
Ja Souche , le pot fumant 
citant proche d'elle , afin de 
n'eftre pas piqué ; ou bien 
ce qui cit meilleur , mettre 
la Souche entre les pieds 
d’une chaife fans la renver- 
fer, &le pot fumant auprés 
d'elle ; fraper avec les ba- 
guettes , les Mouches fe 
rendent à la ruche prépa- 
ce ; ce qui fe fair en plein 
jour. 
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 Troifiémement ; of fait 
une ruche platte par le fonds 
que l'on perce de cinq où 
iX ee trous : on pole def- 
{us la vieille Souche que l’on 
bouche tout autour , afin 
que les Mouches defcendent 
en bas par les trous ; lors 
que les Mouches ont travail- 
lé dix ou douze jours ; où 
un peu davantage en la ru- 
che d’embas , on ofte la Sou- 
che , rebouchant les trous 
promptement : on la porté 
entre les pieds d’une chaife, 
le pot fumant auprés d’elle, 
& l’on chaffé les Mouches 
en la maniere précedente. 
Quatriémement , on prend 
une ruche vuide que l’on 
met la poignée en terre fous 
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la ruche que vous voulez 
changer : on ceint les deux 
 ruches avec une nappe , où 
bien on fe fert de la furnée 
comme il a efté dit , puis on 
les renverfe , la ruche de. 
meurant embas bien acc. 
ie, pour ne pas renverfer, 
On les débande , & on les. 
hifle travailler ; le temps ve- 
nu de les feparér , on prend 
un fil pour couper l'ouvrage 
par le milieu , remettant la 
ruche de deflus en fa place: 
vous tirez louvrage in cel 
le de deflous , aprés avoir 
chafté le refte des Mouches 
avec les bâtons & la fumée, 
comme il a efté dit. Ce qui 
cit fâcheux dans cette ma- 
nicre ; cft que le miel qui 
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&ft dans la ruche de deflous 
s'écoule bien fouvent ; par- 
ceque les creufets penchent 
embas ; ceux qui voudront 
{e fervir de cette methode, 
doivent fe mettre à couvert, 
éloignez du Soleil qui fait 
fondre la cire & diftiller le 
miel. EN A | 

De ces quatre manieres 
de chafler les Mouches, les 
deux dernieres font les meil- 
leures , parceque les Mou- 
ches nefe haraflent pas tant, 
qu'il y a moins de dommage, 


que l'Eflain qui peut etre 


dans les rayons ne perit pas, 
mais defcend. dans la ruche 
d’embas , aufli-toft qu'il le 
peut, ce qui aide à conferver 
la fouche. PERS 
CHAP?. 
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De la faifôn Propre pour chan 
_ &erles Monchesc> Paniers. 


% L fut changer les Mou- 
À ches de ruches dés [a 
{econde année ÿ & ne pas 
attendre trois ou quatre ans, 
parcequ il y auroit trop de 
vieilles Mouches, & peu de 


jeunes: ce qui les expoferoit 
à perir. | 
I faut mettre à part vers 
le Printemps les Souches 
Rrapees à eitre changées dans 
le temps : elles fe’ jettent {ur 
leurs . voifins articuliere 
ment fur les Bibles » &. les 
font mourir. PRsleerD 
: Ilne faut pas chancer Îles 
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ruches où il y a peu de 
Mouches , ny celles qui font 
trop vicilles , ny celles qui 
ont jetté deux ou trois Éf- 
fains , parcequ'il faut qu'il 
refte quelque Effainde jeu.- 
nes Mouches avec les vieil- 
les , pour conferver la mai- 
fon. | | 

Il eft dangereux de chaf- 
{er les groffes Mouches : el- 
les abandonnent volontiers 
Icur nouvelle ruche, & fe 
jettent fur les Effains dont 
elles emportent la provifon, 
ce qui les fait mourir : il 
faut donc les laiffer remplir 
leurs ruches , & les tuër 
dans la faïfon avec le fouf- 
fre ,aufhi-bienque celles qui 
cftant trop vieilles , ne font 
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plus bonnes à eftre changées. 
Quant à [a faïfon propre 
pour changer les Mouches 
de panier , il faut obferver 
le climat où l’on eft » parce- 
que cela fe doit faire plütoft 
Ou plus tard felon les lieux à 
& prendre garde fur tout 
que le temps de la recolte 
du miel , que l’on appelle 
micllée, ne foit point pañé. 
I} faut donc les changer or- 
dinajrement aprés qu’elles 
ont dofinéle premier Eflain. 
, C’eft la coûtume aux en. 
virons de Paris de faire mou. 
rir les Mouches aprés qua- 
tre à cinq années, loriqu’el- 
Tes font bonnes & bien gar- 
nies demiel &cire, & qu'el- 
les ont donné plufieurs Ef- 
N ij 
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_ fains, parceque l’on n’a-point 
jufques-icy trouvé de moyen 
pour conferver les Mouches 
aprés les avoir chafléés. Mais 
on peut s’aflurer que fi l’on 
obferve exaétement ce qui 
eft marqué cy-deflus, qu'il 
n’y a point d'endroit où J’on 
n’en puifle venir à bout fort 
utilement fun", Ve 
_ Ceux qui-ne veulent pas 
changer leurs Mouches , les 
doivent faire tailler tous les 
ans , le plus bas qu'ils pour- 
ront , fans toutefois offenfer 
le Couvain ; où iln'yen a 
point, il faut ofter la cire 
noire jufques au fonds , fans 
affamer les Mouckhes , leur 
laiffant toüjours une provi- 
fion neceflaire pour fubffter. 
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CHAPITRE VIT. 


ee 


"De l'utilité des moyennes rh - 
ches pour le rapport. 
UELQUESUNS font 
de fentiment que les 
Moyennes ruches font d’un 
rapport plus confiderable 
que les orandes , & difent 
que les Mouches ne jettent 
point ordinairement , fi la 
ruche n’eft pleine , quelque 
grand que ce{oitl'Effain, & 
ne l'empliront qu’en deux 
ans , & ainfi ils ne jetteront 
qu'à la troifiéme année : au 
lieu que fi vous leur don- 
nez de petites ruches , & 
que l’année foit bonne, l’Ef- 
fain jettera deux ou trois 
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Effains la même année:a joû- 
vez à cela quele changement 
deruchesexciteles Mouches 
à mic autravail. 

Ceux qui fouhaïtent avoir 
des ruches de bois ; préfe- 
rent celle de liege à tous au- 
tres ; maïs fa rareté en ce 
pays, fait que l’on n’en a pas. 
Vous choifirez pour en faire, 
le bois de chefne , & de chaf- 
taigner, de noyer, de fapin& 
foulteau , lefquels ne {ont 
fujers' à vers comme les au- 
tres, Vous n'épargnerez pas 
les cloux ny les bandes de 
fer , pour les jointures des 
aix ; afin qu'il n’y ait aucune 
ouverture ; pour les garantir 
de l’injure dutemps. 
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CHAPITRE J.. 


De la nourriture des Monches 
4 miel en £encral. 


Es Mouchés trouvent 

abondamment de quoy 
vivre au pays où l’on feme 
du bled farrazin : il dureor- 
dinairement depuis le com- 
mencement du mois d’Aouft, 
jufques au mois d'Oétobre: 
dansles lieux propreson peut 
enfemer de bonneheure, & 
en d’autres plus tard. sm 
. On peut encore cultiver 
quantité de bourroche, bu 


glote & hyfope ; leurs fleurs 
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durent jufques à la Touf: 
faints, &lesMouches s’y plai- 
fentextraordinairement. 
Les Mouches meurent fou- 
vent dans le Printemps juf- 
ques vers la my-May, & ce 
faute de nourriture ; ce qui 
oblige de leur en donner 
dans cettefaifon. Onrecon- 
noift qu’elles en ont befoin 
par la legereré des ruches, 
& parcequ’elles ne fortent 
pas des paniers comme les 
autres : on en voit de mor- 
tes autour & fur les fieges ; 
en ce cas il faut lever la ru- 
_ che, la pencher & voir f 
des Mouches ne font point : 
mortes ; quand il leur refte 
Un peu de vigueur on le: 
arroule avec un peu de vi 
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& de miel pour leur faire 
revenir les forces. de 

En Poitou & eu Limoufin 
on leur donne de l1 farine 
de bled farrafin ; d'avoine, 
ou d'orge ; elles la rongent 
pes à peu, mais il faut qu'el- 
es ayent encore du nuel, 
fans quoy elles mourro'ent 

de faim. ; | 5 

En Brie on fe {ert de farie 
ne de grofles fèves mouluës, 
que l’on met fur les fieges. 

_ Quelques-uns leur don- 
nent du fucre ou du miel 
dans quelque vaifleau plat ; 
d'autres des figues confites, 
& des raifins de damas ; quel- 

ques-uns même leur don- 
nent des rôties que Fon cou 
vre demiel,aprés avoir trem: 
pé dansle vin, 
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- Il yen a qui font un trou 
au deflus du panier , & ver- 
fent dans un petit entonnoir 
du miel délayé avec du vin, 
en penchant un peu la ruche: 
plufieurs fe contentent de 
mettre les ruches qui font foi- 
bles fur un tas d’avoine , ou 
dans un tonneau ;elles ron- 
gent l’avoine , paflant ain- 
fi l'Hyver ; la fouris eft à 
craindre. 


— 


CHAPITRE IL. 


. Methode particuliere pour 
nourrir les Mouches. 


L faut prendreunequan- 
Le fufkfante de grofles 
fèves pour la nourriture des 
Mouches ; les faire tremper 
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dans l’eau ; les piler enfuite 
dans un mortier ; ou: les fais 
re cüire dans-un pot ; pour 
les écrafer & les reduire en 
boüillie : vous mêlerez du 
miel. à proportion, & le tout 
eftant bien incorporé ; vous 
en ferez de petites boules 
pour les placer fur les fieges; 
ou les appliquer contre les 
gafteaux: les Mouchésvien- 
nent les manger , & paffent 
heureufement le refte de la 
facheufefailon. 2: : 2204 
: Lorfque l’on taille lesMou- 
ches au mois de Fey. & Mars, 
on peut donner à célles qui 
font foibles quelques gâteaux 
pleins de miel que l’on met 
au deffous des ruches ; mais 
le pillage eit à craindre, & 
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il ne faut pas le faire qu’on 
ne bouche en même temps 
les ruches pour quelques 
jours, en empêchant les au- 
tres d'yentrer. Deuxoutrois 
jours écoulez ; on fera un 
petit trou pour le paflage d’u- 
ne Mouche feulement on 
pourra dans la fuite en faire 
davantage. 

Ileft à propos de ne don- 
ner à manger aux Mouches 
à miel pas plus de quatre 
fois ; fçavoir depuis la my- 
Mars de quinze en quinze 
jours , & toüjours par un 
temps doux, fans remuer les 
ruches , que le moins qu’il 


| 


fe pourra faire. Il ne faut 


pas leur en donner quand il 
fait bien froid , parcequ'’el- 


; r' | 
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les ne quittent pas volontiers 
le haut de la ruche où elles 
{e tiennent ferrées pour s’é- 
chauffer: il yauroit à crain- 
dre qu'en defcendanr elles ne 
mouruflent de froid. Pour 
donc prevenir ces inconve- 
nients , on peut au commen 
cement de l'Hyver fumer les 
ruches defquelles onfe défie, 
afin de reconnoiftre leurs be- 
foins, pour y pourvoir debon- 
ne heure. : 
_ Il eft à remarquer , que 
plus l'Hyver elt rude , & 
moins les Mouches dépen- 
‘ent de miel ; elles demeu- 
rent da tefte dans le fonds de 
eur creufet fans fe remuér, 


# 
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” CHAPITRE III, 

_ Des ennemis des Mouches . 
. a miel, 

TL y a des Mouches qui 
I {ont ennemies les unes des 
autres ; & quoy qu'on en ait 
déja parle cy-devant, il fera 
bond’en dire encore icy quel- 
que chofe. ee L 
Ces Mouches font enne- 


mies des autres ; où'defléur 


paturél ,; comme les orofles, 
les: grifes ;ou par accident, 


comme les vieilles , celles qui 


{ont chaflées de leurs pa- 


niers , & les faux Jettons: 
Je dommage qu’elles caufent | 


confifte à tuer quelquefois 
les autres : mais le plus or- 
dinairement 
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dinairement à leur enlever 
leur provifion : c’eft pour ce 
fujet qu'on les apellelarron- 
neffes ; elles fe cantonnent 
quelquefois dans les ruches, 
& s’y fortifient d’une ma- 
niere qui donne del’admira- 
tion. 

Les grofles Mouches fe 
retirent ordinairement dans 
des trous de murailles, dans 
des arbrés creux , ou dans 
la terre : elles font des car- 
reaux de cire , & viennent 
enlever le miel des domefti- 
ques , pour en faire leur pro- 
vifion , ce qui caufe la rui- 
ne de celles-cy. Quelaue- 
fois elles leur font abandon- 
ner leurs ruches, & s’en 
Eftant rendués les maiftref- 

| O 
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{es , elles y mettent une ef- 
pece de fentinelle qui fait la 
garde , & qui empêche les 
autres de rentrer : on s’ap- 
perçoit de leur malice,quand 
on voit une ruche donner 


beaucoup d’'Effains , mais 


tous fort foibles. On voit 
entrer dans ces ruches peu 
de Mouches , fi ce n’eftvers 


lefoir , qu'elles emportent 
ailleurs la provifion de la 


maïfon : fi l’on s’en apper- 
çoit , il ne faut laifler qu'une 


petite entrée à ces ruches, 
cela les obligera de fe reci- 


rer ailleurs. Sielles perfeve- 


rentày vouloir demeurer, il. 


les faut faire mourir avec la 
fumée du foufFre. 


Les Mouches orifes . & 
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blanchaftres font produites 
par les Bourdons & Mou- 
ches agreftes , qui veillene 
autour dés paniers ; elles fe 
jettent dans les ruches , où 
élles trouvent entrée, & les 
rempliflent d'une quantité 
prodigieufe de Couvains qui 
éclofent dans la faifon , & 
qui n’ont d'autre inclination 
que de deferter , & d’em- 
mener les domeltiques avec 
elles. C'eft d'ou vient que 
lesEffains s’enfuvent fi vo- 
Jontiers en fortant de leurs 
ruches ; les domeftiques leur 
font fouvent la guerre, les 
chaffent de leurs paniers, 
quand elles font preftes à vo- 
ler , & quelquefois mefme 
toutes blanches. 

O ij 
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.… Les vieilles Mouches {ont 
celles quele travail a affoi- 
blies , & qui n’eftant plus 
propres à courir la campa- 
gne , reftent dans la ruche 
dont elles confomment la 
provifion ; les jeunes Mou- 
chesleschaflentou les tuënt: 
quand elles font hors des 
paniers, elles veillentautour 
des autres , y entrent quel- 
quefois, & enlevent le bu- 
tin, &fur tout dans l'Efté,que 
les bouteilles ne font pas 
{cellées , & cela arrive rés 
vent depuis la my-Aouft , 
jufques à la Saint Remy. 
Les Mouches qui font chaf- 
fées des paniers contribuënt 
auf à la ruine.des autres, 
Elles en font chaflées , ou 
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par la tigne , les vers & les 
papillons ; ou par les Mou- 
ches larronnefñles , ou par la 
faim , lorfqu’elles ne trou- 
ventrienchezelles. | 

. Les faux Jettons font ceux 
qui ne jettent pas dans la 
faïfon; eftant foibles ils ne. 
caufent pas grand dommage, 
&{e font bientofttuer. 


CHAPITRE EVE: 


Obférvation [ur le larcin des 
Mouches à miel, © quel 
remicde çn J pins appor- 
2er, 

REMIEREMENT ,fiun 

7 panier cit forcfrequenté 

de Mouches fur le Midy, 

depuis lamy-Aoult, jufques 
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au mois de May , on peut 
croire que ce font des larron- : 
nefles : il faut y remedier , où 
tout le panier perira. 
Secondement , les ruches 
qui font le plus en veuë , font 
les plus expofées à eltre pil- 
lées. 
Pour empêcher ces défor- 
dres , il faut faire trois cho- 
{es : premierement, écarter 
les ruches les unes dés au- 
tres ; ff le heu le “Pérascr: 
Secondement, il ne faut pas 
laifler du jour derriere Îes 
ruches, les larronneffes s’en 
fervent pour pafler : il faut 
donc qu'elles pofent jufte- 
ment & à plomb fur les fie- 
ges, & qu'il n'y ait d'ouver- 
ture que par le devant, qui 
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peut eftre de quatre pouces 
au temps de la miellée. Que 
fi l’on aprehendoit la trop 
crande late , On pourroit 
Tes donner un peu d'airavec 
un COUTEAU. nor ; 

Troifiémement , il faut 
avoir foin de fe deffaire des 
Mouches étrangeres ; des 
vieilles Mouches & de faux 
Jetons, quicaufentordinai- 
rement le defordre , & de 
ne pas mettre une ruche forte 
contre une foible. 

Puifque l’on vient de par- 
ler de la neceflité de bou- 
cher les ruches par le bas, 
il eft bon de remirquer qu'il 
ne faut pas les boucher en- 
tierement, même en Hy- 
ver , de peur que louvrage 
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ne fe chanffle & nefe gate : 
dans ce temps ; on doit fe 
fervir de la petite grille, 
dont les trous donnent de 
l'air ; fans laifler le paflage 
aux Mouches ; & il faut 
changer de grille aprés la 
my-Mars , & mettre celle 
dont les trous foient plus 
gros ; pour donner la liberté 
auxMouches d'aller à la pro- 
vifion. CR: El 


CHAPITRE V. 


Des Souris , Mulots autres 
* epnemis des. Mouhes. à 
miel, @ des moyens de les 
détruire. a 


| Es Souris font la guer- 


re aux Mouches à miel, 


depuis 


v 
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depuis la fin du mois d’Aoult, 

juiques au mois de May, que 
les Mouches fe retirent au 
haut de leurs ruches : dans 
les autres mois elles les font 
fuir.à coups d'éguillons. 

Il eft à propos que les 
fiéces où pofent les Mou- 
ches, foient élevez de terre, 
afin que les chats y puiffenc 
allef. On doit y avoir auf 
des fouricieres toüjoursten- 

duës , & y mettre de la noix 
“pour appaft : on doit auffi dé- 


couvrir fouvent les paniers, 


& voir fous les chapiteaux, 
s'il n'y à point de retraite 


ourles Souris. : 
- Les Mulots & les Metil- 


les ou Miferaignes qui font 


plus pecites que les Souris, 
| | P 
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& que les Chats ne pren- 
nent pas volontiers ; {ont 
prifes parles fouricieres. 


CHAPITRE VI... 
‘ Delatigne C* des Papillons. 
0 MES -vers..ou, la, tigné 
font produits par les 
Papillons , qui font des œufs 
à la maniere des chenilles. 
uandun panier en.eit at- 
taqué , ileft dificile d'y ap- 
porter reméde ; ‘tout l’ou- 
vrage devient inutile , & le 
panier fi see en peu de 
temps , qu’il n’eft bon qu’à 
jetter au feu. PE Sd 
La tigne fe trouve ordi- 
nairement dans les vieux pa-. 
niers 5 & fans vouloir en 
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rechercher la caufe de plus 
loin , on peut dire qu’elle 
vient de l'ordure qui s’y a- 
mañle , de la corruption du 
bois qui le compofe , dont 
4e forment de petits vers qui 
<croiflent avec le temps , & 
qui pe nus dans Ja 
toile qu'ils filent , fe font 
des retraites, que les Mou- 
ches ne peuvent forcer 3; & 
gagnent ainfi tout le panier, 
faifant abandonner aux do- 
_ meftiques leurs maïfons ; de 
ces vers naïflent les Papil- 
lons. Il faut donc fe deffai_ 
re des ruches , aufli-toft 
que l'on apperçoit qu’elles 
en font infectées , parceque 
c'eft une pelle qui fe com- 
munique aifément, On s’ap- 

Pij 
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perçoit que la tigne eft dans 
les ruches , ou par leur di- 
minution , ou en touchant 
le deflus qui eft froid , à cau- 
fe que les Mouches qui l’é- 
chauffoient ont abandonné 
le haut de leur maïfon ; ou 
enfin en obfervant le dehors 
des ruches , où l’on trou- 
_ ve des chiafles & excrements 
de ces vermifleaux , qu’on 
peut appeller vermoulure, 
figne infaillible que l’enne- 
my eftau dedans. 

Comme les versfe gliflent 
dans les fentes des fieges , il 
les faut rechercher avec foin 
pour les tuer , & les bien 
nettoyer avant que d'y re- 
mettre d’autres paniers. Il 
cit quelquefois neceflaire 
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de tranfporter les ruches 
dans un autre lieu, fur tout 
s’il y a beaucoup de vermi- 
ne dans l’endroit où on les 
met ordinairement. 


CHAPITRE VII. 


Des Guefbes, Friflons, Four- 
| mis, Araignées 
Punaifes. 


L + Guefpes , comme 


plus fortes que les Mou- 
ches à miel feule à feule, 
quand elles peuvent les at- 
traper entre leurs ferres les 
mangent ordinairement : 
elles s’attaquent aux Effains 
de l’année, comme plus jeu- 

nes & moins pere pr de fe 
defendre. Ce qui accouftu- 

| P ii; 
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me les Guefpes au pillage, 
c'eft que depuis la S. Jean 
. jufqu’au mois de Septembre 
les Mouches jettent horsde 
leurs ruches les Bourdons 
& petites Mouches deffec- 
tueules , pour loger en leur 
place le miel qui tombe du 
Ciel. Les Guefpes s’appro- 
chent pour enlever leur 
proye , & petit à petit en- 
trent dans les ruches , où 
elles defolent tout, fi lon n’y 
remedie promptement. 

Il faut quand on s’apper- 
çoit de ce defordre boucher 
la ruche avec. la terre dé. 
trempée , & ne laiffer que 
l'entrée principale , qui fera 
cnviron d’un, pouce ; les 
Mouches mettront des {en- 
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tinelles , qui empêchéront 
d'entrer ces ennemis ; & de 

some que la trop grande cha- 
leur ne gafte l'ouvrage , on 
peut élever le panier, & luy 
donner une haufle fort min 
ce. Comme les Guefpes ai- 
ment beaucoup le fruit , on 
peut en mettre par morceaux 
a Pentrée des ruches , ce 
qui les actirera & donnera 
lieu de s’en defaire aifément 
en les écrafant. | 
1 Les Guefpes vonten cam: 
pagne plus d’une heure plû- 
toit que les Mouches à miel 
qui font retirées au fond de 
leurs ruches pour la frat- 
cheur de la nuit ; ce qui 
donne lieu à ces enriémis d'y 
entrer fans réfiftance. On 
P ii 
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pourroit pour les empêcher 
d'entrer ; poler les foirs la 
petitecrille & l’ofterles ma- 
tins ; mais c'eft bien de la 
befogne. Il y en a qui pen- 
dent un cœur de bœuf en 
quelque endroit aux envi- 
rons des paniers,où les Guef- 
pes s’actachent,& ouileftai- 
{é de les tueravecunefemelle 
de cuir ou de feutre. | 
Les fourmis. caufent auf 
beaucoup de défordre : elles 
aiment le miel ; & comme 
ellesfecoulentaifément dans 
les ruches , les Mouches ont 
de la peine à les en chafler, 
& leur abandonnent {fouvent 
leur demeure: st 2h 2024 
Pour y remedier ;! il faut 
avoir foin. de détruire tou 
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tes les fourmilieres qui pour- 
roient fe trouver dans les 
lieux proches des Mouches. 
.… On doitlabourer la terre, 
& tenir la place fort pro: 
pre autour Le paniers. Si 
les fourmis font dans une mu- 
raille d’où on ne puifle les 
chafler , il faut mettre une 
fiole de verre pleine d’eau 
& de miel ; ou d’eau & de 
fucre ; les fourmis y vont & 
fe noyent. | 

On peut encore frotter 
avec de l’huvyle le lieu par 
où les fourmis vontaux pa- 
niers , ou femer des cendres 
fur la place , elles abandon- 
neront le terrain & s’enfui- 
JON: > APÉNOUE 
Outre les araignées , 1ly 
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en‘a une grife noire qui 
courtipar terre , qui fait {es 
toilles deflous les planches 
ou fieges , RE entre quel- 
quefois dans les ruches, ce 
qui en chafle les Mouches, 
11 faut tenir les lieux pro- 
pres , fumer les paniers qui 
en font attaquez , ne point 
laiffer d'arbrifleaux proche 
les ruches ;° afin qu'elles 
n’ayent pointde retraite ; en 
un mot rendre fouvent vifi- 
te à {es Mouches ; pour re- 
connoïftrecequife pafle. 
Les punailes font de petits 
animaux’ rouges , qui font 
par bandes aux pays chauds, 
& qui le jettant dans les 
ruches , mangent la provi- 
fon, & font déferter les 
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Mouches : il faut en ufer 
comme pour les araignées ; 
& s'il y en avoit beaucoup, 
1} faudroit mettre une vieille 
ruche , dont on auroiït tiré le 
butin , elles ne manqueront 
pas d'y aller ; ainfi on peut 
les enlever aifément , & les 
écrafer. 


CHAPITRE. VIII. 


De la Dyfenterie, de l’humi- 
dité & de la fichereffe. 


ÊETTE maladie vient 
À aux Mouches ordinai- 
rement au Printemps , lors 
que fortant aprés une longue 
dietre , elles fe jettent avec 
trop d'avidité fr les fleurs 
des arbres : on les voit pour 
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lors vuider leur ventre à. 
l'entrée de la ruche, où elles 
meurent en quantité. 
Les Mouches larronnefles 
{e vuident aufli à l'entrée 
de la ruche où elles {ont 
entrées ; mais elles né quit- 
tent la partie que lorfque 
la provifion a manqué , & 
ne meurent an pour cela, 
mais elles font mourir de: 
faim & de froid les domefti- 
ques qu'elles chaflent, L’u- 
riné de l’homme eftun grand. 
préfervatif contre cette ma- 
Jadie : les Mouches aiment 
ce gouft pafionnément ; on 
en jette fur les planches à: 
la porte des ruches. On. 
peut aufli jetrer utilement. 
“ du fucreen poudre. Le mici 


«> 
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& le vin mélez enfemble 
ayant boüilli fur le feu, & 
réduits aux deux tiers , com- 
pofent une medecine falu- 
aire ; lorfque le tout eft 
refroidi , on en met dans la 
éringue a canon courbé, re- 
prefentée dans la premiere 
eüille , & l’on en feringue 
dans la ruche. On pourroit 
ncorefe fervir de lait nou 
rEau trait : Mais beaucoup 
le perfonnes ne l'approuvent 
>as. k 

L’humidité & la {éche- 
efle caufent auffi de grands 
léfordres parmy les Mou- 
thes: celle-là eft caufée par 
‘eau de glace , de neiges, 
Kc. pendant l'Hyver : le 

iel Ë galte , la cire fe noir- 
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cit, les Mouches deviennent 
malades & meurent. 

On y peut remedier en 
découvrant les paniers dans 
les belles journées d'Hyver 
pour les faire fécher : on 
{ouffle dans les ruches du 
fucre en poudre , ou le vin 
mélé avec le miel , comme 
on le vient de dire : cela les 
fortifie 3 & le Printemps 
eftant venu , on. coupe tout. 
l'ouvrage gafté par l’humi+ 
dité , qui autrement attire 
roit la vermine , & perdroit 
tout. | 14: DES. 

La féchereffe caufée par: 
les grandes éhaleurs eft auflih 
fort à craindre ; les Mouches 
{e defleichent tellement ; 
qu'elles nefçauroient voler: 
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il faut pour lors faire de 

l'ombrage pour garentir les 

paniers, & mettre proche 
d'iceux de l’eau dont les 

Mouches fe rafraichifent , 

% quelles employent pour 

peltrir leurs gafteaux. 

CHAPITRE IX. 

Des herbesconträires à la nour 
riture des Monches à miel, 
Œ de celles qui leur font 
profitable. 


X FOus prendrez garde. 

+ qu'il n'y ait auprés de 
vos ruches ,-ou dans le lieu. 
pu. elles feront, de l'herbe. 
ippellée amourette ,. ægole- 
os ,.qui donnent au miel. 
inc qualité puante , comme. 


184 Des MoucHEes 
aufli les fleurs d’orme , de 
tinchymale , qui leur don- 
nent le flux de ventre ; de 
xeneft , d’arboufier , de buis, 
téutles les rendent mala- 
des, & donnent au miel une 
mauvaife odeur : au lieu que 
fi vous leur plantez de celles 
de thym , origan , tymbre, 
fariette , er , rofmarin, 
fauge , flambes , giroflée, 
Fa de Mars, foleil vi- 
vaffe , lys blanc , rofes , paf- 
fe-velours , bafilic , faffran, 
pavot, melilot , mille feüil- : 
es, & des arbrifleaux ; com- 
me cyprés, cedre ; palmier, : 
in , térebinthe *;  liertes, à 
lndaie » amandiers , pef | 
chers, poiriers, pommiers , 
Cerifiers , & toutes autres 
herbes, | 
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herbes, comme reffort:fau- 
vagc , la fcüille de répünfe, 
de chicorée fauvage , & au- 
tres , lefquelles leur: font 
tres-acreables | & féront 
qu'elles travailleront avec 
plus d’ardeur, & le miel en 
fera meilleur ; fi elles font 
€ncore prés des prairies , el- 
les feront encore d’un tr'es- 
grand rapport. - 


CHAPITRE X. 


De la contagion des Monches 
a miel. 


EST un mauvais pré- 
y age quand les Mouches 
à miel vont à la campagne 


pendant tout le mois de 
Mars : elles vuidenticur ven- 
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tre ; & revenant fans avoir 
trouvé de nourriture , elles 
fe jettent fur le refte de la 
provifion , qui fe confomme 
avant la fin d'Avril , où le 
temps cflant ordinairement 
facheux, fait mourir en quan- 
tité les Mouches qui font 
foibles , dont les fieges de- 
meurent tous couverts ; à 
à caufe que les Mouches ne 
vivent pour lors que du fuc 
des fleurs , qui fe trouvent 
gaftées par les gelées blan- 
ches & pluyes froides -eiles 
en deviennent malades, ce 
qui les oblige d'aller cher-. 
cher du miel chez leurs voi- 
fines pour fe guerir ; mais 
parcequ'elles font trop foi- 
bles , les autres les tuent 
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facilement, & elles laiffent 
En ‘mourant la Corruption 
dans le panier, d’où s’engen- 
drela contagion. - © 
"On peut fauver les pa- 
nicrs attaquez de 1a conta- 
gion ; en leur jettant de l’u- 
rine bien nette fur les fic- 
ges ; & quelque peu de vin 
boüilly dans les gafteaux , 
pour leur donner des forces ; 
& {ur tout l’on prendra gar- 
de que les autres Mouches 
ne lies tourmentent pas. 

On peut encore pour ob- 
vier à cet accident,mettre à 
part les Jectons qui font foi- 
bles pour leur donner à man- 
ger & lestenir enfermez 
pendant vingt-quatre heu- 
res, en fuitte ouvrir un petit 
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trou pour le paflage d'une 
feule Mouche , & les laifler 
ainfi jufques vers lamy-May: 
cela les empêchera d'aller 
chez leurs voifins , & reme- 
dira à la contagion, : 


rent | 
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CHAPITRE 2 
De l'heure la plus commode 
. pour vendanger les ruches.. 


HEURE la plus pro- 
: Ré pre pour vendanger les 
paniers ou ruches , eft cel- 
le du midy , pourveu que 
le jour foit beau & fans 
pluye, D'autant quelesMou- 
<hes à miel font à cette heu- 
re à la campagne ES leurs 
queftes , n’en reftant en la 
ruche que tres-peu , qui ne 
{eront pas capables de vous 
empècher de tirer leur miel; 
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‘& s'ilen reftoitnombre, & 


qu’elles fe miflent en colere 
& à FANS ceux qui lesdé- 
poüillent , en ce cas, il faut 


. fe précautionner d’un grand 


capuchon de toille qui det- 


cend jufqu’à la ceinture , où 


vous aurez devant les yeux 
des vitres , pour travailler 


plus clairement & plus faci- 
da » ayant en Vos mains 
-de gros .gands , ou bien les 
frotter de jus de meliffe ou 


vinaigre » pour empefcher 


“leurs piqueures : vous aurez 
-aufh proche de vous de la fu- 
.mée en un pot pour chafler 
‘les Mouches qui pourroient 


eftre autour desruches. 


CHar. 
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CHA PI it % E a ; 
Do temps de la recolte de la cire 
© du miel, | 


TNETTE recolte fe fait 
sy pluftoft ou plus tard, 
felon les lieux & climats. En 
Provence on prend la fin de 
Septembre, & l’on coupe la 
moitié de la cire & du miel. 
En Champagne, c'eft:la fin 
de Juin : aux environs de 
Paris, au commencement 
de Juillet : en Normandie, 
au commencement du-mois 
d'Aouft.. En Poitou & Li- 
mofin on ofte les haufles au 
commencement d'Oétobre, 
& l'on coupe tout :ce qui 
furpafle le premier panier: 

R. 
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vers Paris les Marchands qui 
achéptent pour faire mourir 
les Mouches , choififlent Le 
mois de Septembre, avant 
qu elles ayent le > à leur 
sprovifion :: il: faut fuivre 
x du pays où l’on.ef. 
‘Ceux qui tuënt les Mou- 


ches font fondre du fouffre 


‘dans quelque vaifleau de 


terre ; où ils font tremper 


un Hit au d'étofte : ils en 
prennent environ la largeur 
de crois doigts en quarré 
qu'ils mettent au bout d'un 
bafton fendu ; la Ruche ef- 
tant pofce fur un trou en 
æerre , ils allument létoffe 


fouffrée qu'ils mettent dans 


de trou fous la Ruche ‘l'en- 
vitonnant ‘dc terre , ‘pour 
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empefcher que la fumée ne 
forte | qui fait mourir des 
Mouches dans un moment : 
-& lon s'apperçoit qu’elles 
font mortes. fi l’on frappe 
contre la Ruche fans qu'’el- 
les faflenc de bruit. ) 

Il ne faut pas les enfumer 
avecde la paille , parce qu'el- 
lc donne au miel un mauvais 
-gouit, KI 

On peut faire la recolte 
du miel en quatre manieres, 
-€n les changeant de panier, 
<n faifant mourir les Mou- 
-Ches avec le fouffre, en cou. 
pant la moitié de l'ouvrage, 
& enfin en oftant les haufles 
que l’on a nufes dans La fai 
4on. On à fuffifamment par- 
IC cy-deflus de toutes ces 

KR ij 
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façons , il refte quelques avis 
à donner. 

Ceux qui veulent avoit 
beaucoup de miel, en chan- 
geant les Mouches de pa- 
nier , doivent faire en forte 
que les Mouches ne jettent 
pas auparavant , & obferver 
ce qui a efté dic cy-devant. 

Ceux qui font mourir Îes 
Mouches , doivent marquer 
les paniers dont ils fe veu- 
lent défaire, & leur donner 
des hauffes de feize à dix- 
huit poulces felon leurs for- 
ces à la my-May , avant 
qu'ils ayent jetté:, & les 
laifler travailler jufques à la 
my-Seprembre , & les tuer 
pour lors ,:& l'on y trouvera 
jufques à quatre-vingts ou 
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cent livres de miel, & de la 
cire à proportion. Il eft dif- 
ficile d’avoir dans une même 
année , & d'un même pa- 
nier , des Efflains , & beau- 
coup de miel ; car les Mou- 
chés  confomment bien du 
temps inutilement avant que 
de chafler leurs Efains, ou- 
tre quil ne refte prefque 
point de: Mouches dans les 
Souchés qui s’épuifent à jet- 
ter, | 

Ceux qui veulent couper 
la moitié de l’ouvrage, doi- 
vent aufli haufler les Ruches 
qu'ils veulent chaftrer |, & 
ce vers la my: May , & les 
laifler travailler jufques au 
mois d’'Aouft, afin qu’elles 
puiflent réparer leurs pertes 

| ii} 
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fur les fleurs de l Automne , 
&c parmy les bruyeres ; ainfi: 
ils trouveroïent plus dans un 
panier que dans quatre, & 
les Mouches pafleroient l'hy- 
ver fansincommodité. 

: Pour ceux qui hauffent les: 
Ruches, comme les Limoz! 
fins, &c. ileft à propos qu’ils 
le faflent dés le mois de Juin : 
leurs Mouches jettent peu 
avant da faint Jean; il leur 
en arrivera trois bons effets s: 
leurs Ruches jerteront l'an- 
née fuivante désle mois de 
May, parce qu'elles feront: 
remplies d’une grande quan- 
tité de Mouches , qui forti- 
ront dés la premiere faifon ; ils 
recucilleront plus dans un pa- 
nier que dans quatre, yayant 
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plus d’ardeur au travail, plus 
il y a d'ouvriers ; & la bonne 
provifion mettra les Mou- 
ches à couvert de toutes les: 
difgraces de la ficheufe fai- 
fon de: l'Hyver. : : 

 Ernfn , à fauc faire mourir 
les Mouches qui ont cfté 
quatre ou cinq ans dans les 
Ruches, fans eftre changées 
ny caillées ; celles qui font 
en petit nombre aprés avoit 
jecté fi les paniers font lourds 
& pleins : celles qui ont jet- 
té trois ou quatre fois mal 
gré leurs maiftres | parce 
qu 'affurément il y A quel: 
que chofe à redire : celles 
qui diminuent au lieu de 
proficer ; >; & celles qui font 


meflées de her à Mouches 
R iii} 
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appellées larronneffes, parce 
que les paniers où font tou- 
tes ces forces de Mouches 
periflent infailliblement. 


————— 


CHAPITRE III. 


Des efpeces de miel , G de la 
maniere de le faire. 


F Es rayons eftant tirez 

. de la Ruche, & repofez 
dans des vafes de bois où de 
terre, feront incontinent por 
tez en un lieu chaud & fe- 
cret bien fermé, afin d'em- 
pefcher les Abeilles d'y en- 
trer ; fans quoy elles feroient 
leur poflible pour recouvrer 
le bien qu’elles eftimenc leur 
avoir efté ravi : outre l’ims 


poffibilité d'habiter le lieu 
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où elles voleroient à la file, ou 
en voftre prefence elles con- 
fumeroientr en peu de temps 
tout voftre miel , quelque 
foin que vous preniez à bou- 
Cher les portes & fenetres. 
Avant que de preflurer 
Je miel , on doit éplucher 
foigneufement les gafteaux, 
en les tirant des Ruches, en 
oftant toutes les ordures, les 
Mouches, le Couvain , la 
viaille cire noire , les vers , 
les papillons : autrement le 
mici fe gafte, & diminuë 
beaucoup. >: 

On faic ordinairement du 
miel de trois fortes : le pre. 
mier, eft le miel de vierge, 
qui fe cire des jettons de 
l’année , ou des gafteaux 
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nouvellement faits: on cou- 
pe, ou l'on rompt ces ga- 
taux , que l’on met tout 
craie fur un clayon , & un 
vaifleau par dobus pour 
recevoir le miel; ce miel eft 
excellent , il eft blanc , ÿ & 
devienc Vos dur | 

Le fécond miel fe tire da 
toutes fortes de gafteaux 
bien epluchez:, que l’on mec 
cftanc: chaud dans des pecits 
facs, & ces facs dans les nref- 
fes | pour en faire fout le 
died: à ‘ 

Le troifiéme fe ss en jet- 
tant-dans une chaudicre tous 
les gafteaux , mefme ceux: 
qui ont difilé fur la claye, 
où on les fait tiédir avec un 
peu d’eau ;.on en remplit des. 


A Mrez. Liv. V. 207 
petits facs comme deflus 
pour les preflurer : cree 
cy eftle moindre, Il ne faut: 
pas faire trop chauffer le: 
miel, il deviendroit noir & 
dé mauvais gouft, & ik faut 
avoir foin de Îe ee: pen: 
dant qu'il eft fur le feu: -Hl 
y en a qui mettent beaucoup 
d'eau, mais le met cft moins. 
bon à proportion. | 


he — 


ler ue: LrRE JV. 
De la maniere de faire la cire. 
: E miel eftant preflé 8e. 
coulé , la cire refte dans 
es facs Sp le marc; pout 
fcparer l'un de l'autre , il. 


faut mettre le cout dans un 
chaudron avec une quantité: 
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d’eau fuffifante que l'on fera 
boüillir à petit feu, remuant 
avec une fpatule, puis met- 
tre Île tout dans des facs de 
bonne toile que l’on preflure 
comme le miel ; la cire pañfe 
à travers, & le marc de- 
Meuse : on peut en mettre 
d'autre fur ce marc, la cire 
ne s'en tire que micux. 

On ramañfe la cire dans le 
vaifleau où elle eft tombée : 
on la refond dans un chau- 
dron avec de l’eau : on l’écu- 
me lorfqu’elle bout , & puis 
on la jette dans un autre vaif. 
feau où elle refroidir à loi- 
fir : s’il fe trouve de l’ordure 
dans le fond, l’on la fepa- 
rera avec le dos d’un coù- 
teau. Eh 
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Vous ferez couler voftre 
cie dans des baflins de la 
grandeur dont vous voulez 
faire vos pains que l’on peut 
faire d’un poids confidera- 
ble, que l’on vend mieux 
que les périts pains, à qui 
d'ordinaire l’on donne le feu 
trop afpre, ce qui defféche, 
& fait que la cire dure & 
éclaire moins , & ne blanchit 
pas fi facilement. 


CHAPITRE V. : 
Methode pour blanchir la cire, 


_ À cire jaune & neuve 
Le fonduë avec de 
l'eau claire dans un chau- 
dron , où boüillant elle fera 
foignéufement écumée & 


k 
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pañlée à travers d'un linge 
clair , pour en ofter les 
ordures; aprés refonduë fur 
un feu lent dans un poële 
large par l'ouverture ; l'on 
aura une palette de bois que 
l’on trempera dans l'eau frai. 
che , & en mefme remps 
on la fourrera dans la cire 
fonduë , laquelle rirée du 
feu, fe gelant, & s’attachant 
à la palette en pellicule , fe 
{éparera aifément en replon- 


. geant la palette dans l'eau, 


où la cite demeurera pour 
fe rafermir. Vous remettrez 
pour la feconde fois voftre 
cire fur le feu, & recom-. 
mencerez ce que-deflus, que 
ferez pour la troifiéme & 
derniere. fois. Enfuice vous 
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retirerez voltre cire de l’eau 
fraîche, & vous l'étendrez 
{ur des clayes bien couver- 
tes de toiles pour l’expofer 
à l'air, au foleil & à la ro- 
fée ; lefquelles pénetrant ces 
minces pellicules de cire , 
ainfi sachevera de blanchir 
-en peu de jours, Il faut évi- 
ter foigneufement le dégaft 
que: les: Mouches à Miel 
pourroient faire à la cire , & 
les en chafler, avoir aufi le 
foin que la cire ne fe fonde 
Pat la trop grande ardeur du 
“oleil où vous l'aurez expo- 
éc ; ce que vouséviterez en 
l'arrofanc fur le midy avec 
de l’eau fraîche.  19:M 
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CHAPITRE VI. 


Des Monches que l’on met | 
dans les murs. 


Eu x qui fouhaiteront 

mettre des Mouches à 
Mid dans les murs , pren- 
dront garde de les expofer 
à la bife, mais au foleil le. 
Vant, afin qu'eftant éclairées 
8. échauffées: dés lé grand 
matin par le foleil, elles 
foient fortifiées , pour bien 
travailler toute..la journee, 
obfervant aufli que:les murs 
ne foienc trop humides, étant 
contraires: aux Mouches à 
Miel , dans lefquels vous 
ferez faire des petits trous 


comme ceux d’un crible, 
mais 
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mais en petit nombre pour 
leurs entrées & forties ; & 
qu'il y ait derriere le mur, 
fi faire {e peut, pour lacom- 
modité , quelques fales ou 
chambres | pour avoir la fa- 
cité de faire faire des ar 
MoIires, OU CONTTE-VENES CON: 
tre le mur, fermant à clef 
&.bien clos, afin par ce 
moyen de les nertoycr ; l’on. 
peut aufli pour la curiofité 
faire mettre à ces armoires. 
ou contre-vents, des vicres 
qui, ferviront à les voir tra 
vailler, & à vous faire con- 
noître le temps de la ven 
dange, & de les châtrer. : 


$ 
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ER Pi TRE VE 

De: la piqueure des Mouches à 
. Miel, le remede > le 
moyen. de s'en garantir. 


FL eft comme impoñible: 

que ceux qui prennent 
les Effains, ou qui leur enle- 
venc leur provifion, ne fe ref. 
fentent de la colere des Mou. 
ches’, & ne foientpiquez. On: 
diche de s’en garantir , en- 
prenant un efpece-de: capu- 
chon ou’ camail, dont le de 
vant eft fermé d'un tamis ;' 
ôù d’une toille fort: claire - 
qui “empêche les Mouches: 
_ de fe jeter fur le vifage.. On: 
fe fert de gands doubles ou: 
trés-forts que l’on lie autour: 

ë 
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du bras, pour empêcher les. 
Mouches d'y entrer. 

Quelques-uns frottent les 
mains & le vifage de vinar- 
gre, les Mouches en. haïfe. 
fanc l'odeur ; maisil yena 
qui ne s'en mettent pas cn: 
peine , & qui ne laiffent pas 
de piquer. | À 

Quand on: eft piqué ,. ik 
faut promptement arracher. 
l'aiguillon:, preffer la piqü: 
se dont il fort une goutte 
d'eau, qui eft le venin de fa 
Mouche ; la douleur ceffera. 
bicn-toft, & n’enflera point, . 
Hd y-reftera feulément-une pe- 
tite noirceur.. On peut auf 
frotter: Fendtoir douloureux: 
avec du perfil, du fellery ow 
de Fache 3 Lau cela ne 

#1}; 
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foit pas fort necefliire. 

En vifitant les Mouches 
à Miel , quoiqu'elles volti- 
gent autour de vous en grand 
nombre , il ne les faut irri- 
ter par patoles , ny mouve- 
mens, les laifler pafler fans 
les chafler de la main, pour 
fe garantir de leurs pique 
res. Hey 39 vue Te 


CHariTre VIL. 
Da travail d occnpation 
nn Monches à Miel. 


f Es Ruches des Mou- 
…; ches à Miel: reprefen- 
cent un vray modele de Mo: 
ñnarchie bien policée , où 
chaque Abeille, & toutes 
én general , travaillent à de 
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differentes occupations , 
comme à fe drefler des lo- 
ges, à les aviétuailler pour y 
vivre & perpetuer leur race 
par le renouvellement de 
gencration : elles obeïflent 
routes à un Roy : elles gar- 
dent la porte de leurs Ru- 
ches , pour empefcher len- 
crée aux bêtes nuifibles:elles 
ont des Abeilles commifes., 
pour aller à la campagne 
prendre la matiere de la cire 
qu’elles rapportent à leurs 
gambes de derriere | dont 
elles baftiffenc leurs maifon- 
nettes ou cellules. ; ; d'autres 
s'occupent à amDilit & pé- 
tir la cire , en létendane 
avee leurs crochets, d'autres 
à la mettre en œuvre ; & 

$ iii » 
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en compofenr | leurs bouteilles: 
ou creufets où elles-mettent: 
le miel dont elles forment 
leurs couvains: d’autres s’oc- 
cupent à tenir nettement la! 
Ruche ,; en fortanr routes: 
les immondices, non. pas les: 
trop: pefantes , mais celles: 
quifonr mamiables, comme 
le marc & la Me de la cire: 
8 du miel , n'ayant pas la 
peine d'en fortix Tcur fente, 
dautant qu’elles font fi net- 
tes que c ’eft feulement de 
hors. & en volant qu'elles 
fe vuident' le ventre , {elon: 
Fopinion de plufieurs : “elles: 
fortent des Riéclées les: Abeil- 
. les: mortes:, en. les: traînant 
| Join de: leur Babication ; de: 
Do de Finfeéion s: . mai$ 
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avec honneur , comme un: 
convoy de fepulture x car 
une vingtaine d’'Abeilles ac- 
compagnent la morte,.deux 
la traînent ,. volant un: pied 
fur terre jufqu'au fepulchre ;: 
d'où elles retournent à leur 
Ruche toutes enfemble.. 

Les. autres ramaflenc Île 
miel qu’elles prennent fur les: 
flcurs & fur les feüilles des. 
arbres ; les feüilles de: ché- 
nes & ulleuls font les plus. 
propres à recevoir la miellée 
qui tombe du Ciel, 8 quel- 
quefois en. fe grande abon- 
dance | que les Païfans le: 
recüeillent dans les forcfts 
far les feüillkes de chènes 
qui efé blanc comme Ex ma- 


ne de Calabre , fair en for 
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me dd larmes : dans ces temps 
de mitilée les bleds en épy 
font en grand danger, & 
deviennent tout rouges. 

. Comme ce miel fe confer- 
ve bien mieux dans les fo- 
refts qu’à la campagne, où le 
Soleil le deffeiche & Paltere 
dans lPinftanc, c’eft pour cela 
que dans le temps de la miel- 
lée lesMouches font plusdili: 
gentes,vont aux champs avec. 
plus d’ardeur de grand ma- 
tin, & reviennent plus tard. 
H'y en a même dans les Ru- 
ches qui invitent les autres 
au travail par une efpecede 
fon qu'elles fonc, qui reflem 
ble à celuy des cornets & 
trompettes, ce que l’on peut 
entendre aifement dans da 
- faifan 
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faïon des Eflains , fi l’on 
prefte l'oreille le {oir pro- 
che desruches. REA 

Les Mouchesont un pref- 
fentiment du changement de 
temps , du beau & du mau. 
vais ; des pluiés & du ton- 
nerre; d'où vient que la veil- 
le elles reftent plus tard aux 
champs, & qu'elles retour: 
neñt ste ta. de meil= 
leure heure, &fe rendent éri 
foule dans leurs ruches , un 
peuavant la pluie ox la tèm- 
-1 FH fe forme danses rachés 
de vicilles Mouches noires 
qui ne fortent jamais, & qui 
nefont propres qu'àconduire 
d'ouvrage : : 1 OL 


T 
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+'ICH A PITRE ON NON 


Obférvation pour ceux gui.ont 
guañtite.deruches. 


\I vous fouhaitez avoir 
grand nombre de ru- 
_ches ; vous ferez faire des 
bancs , foit de pierre , ou de 
maçonnerie , de diftance : én 
diftance , en forte que l’on 
puifle paffer , &- manier les 
ruches aifément entre-cha- 
que : banc, qui :excederont 
les uns des autres , en {orrë. 
_que-cela foit: difpolé: en for- 
me d'amphiteâtre.; ou de 
grands degrez ; & fans s'en- 
tré-toucher 5 ainfi: placées; 
elles recevront chacune fa 
part de la faveur du Soleil ; 
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& par cette difpofition, 
cela vous fera.un tres-belle 
reprefentation ; & les Mou= 
ches en feront mieux ayant 
la liberté pour fortir & ren- 
trer plusaïifément, obfervant 
s’il {e peut. de les placer au 
Icvantoumidy, comme nous 
avons déja dit. | 


a —— —— > 


% L'CHAPITRE X. 


Des Bourdons. 


# Es Bourdons ne vien- 

__ynent pas du faux cou- 
vain des Mouches à miel; 
il s’en trouve dans tous les 
Effains bons où mauvais; 
les vieilles ruches en font 
plus remplies que les autres, 
à caufe que la cire n’eft plus 
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propre à produire des Mou+ 
chesipasfaites. 101 emo els 
… Quelques-uns croyenrque 
ces Bourdons font Mouches 
femelles , qui donnent le 
fray ou Couvain qui fe fait 
dans les ruches , ou fur les 
feuilles des arbres , dont il 
eft porté par les Mouches 
dans les bouteilles. 

D'autres. difene que le 
Bourdon tient de la nature 
des poiflons , qu'il jette fon 
eau ou chiaffe dans les bou- 
teilles ; la Mouche le fuit , 
qui le feconde par fon germe, 
d'ou vient que l’on voit les 
Bourdons des eroffes Mou- 
ches aller avec elles , & 
entrer les premiers dans les 
paniers où ils veulent jetter 


FAX | 
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leur Couvain depuis la my« 
May jufqu'au huitième Juil- 
let ; & leur coup fait , ils 
reflortent des premiers, D'où 
vient aufli que les paniers 
qui ne jettent point de l'an 
née , metcent de bonne heu- 
re hors de leurs ruches les 
Bourdons commeinutiles ; & 
qu’au contraire , les Effains 
de l’année ne chaffent leurs 
Bourdons , qu'après la my- 
Aouft , leur Couvain d’'Hy- 
ver ceftant fait, & n'eftant 
pas à propos’qu'il y reftent 
davantage , parcequ'ils di- 
minuéroient notablement la 
provifion. Les Mouches, 
pour {e deffaire des Bour- 
dons , leur rompent une 
aile ou la neuque du col: 
v- Ti 
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où les tuent tout à fait 5 5: 
en tefte cependant toujours 
quelques-uns qui fe cachent 
dans un coin de la ruche, 
où fe fauvent chez les jeu- 
nes Effains , où on les fouf- 
fre plus volontiers. | 

: Si les chofes vont de {4 
{orte, ceux-là n'auront pas 
raifon qui : difent que les 
| Mouches à miel font vier- 


pes. 


CHAPITRE XI. 


LL PONT) les M ouches ze pro- 
tent pas. to jours. en M cine 
lie, @ de ce qu'il y en a fe 14e 
â la campagac. 


“Es Mouches abandons | 
nent le lieu où elles ne 


;, à 
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font pas foignées & vifitées ; 
le foin que l’on en prend 
fair qu’en leur donnant le 
neceflaire , on obferve cequi 
fe pafle ; & que quand il y 
a de la guerre , on les fé- 
pare , & on les empefche 
de fe tuer ; car les Mouches 
fe haïffenc , & les plus for- 
res font deferter les plus 
foibles. | 

Les lieux qui font mal- 
propres & fales , engendrent 
toutes les ordures dont on 
a parlé cy-deflus ; ce qui les 
fait mourir , ou abandonner 
leurterrain. 

Non feulement les lieux 
mal-propres & infeéts font 
caufe que les Mouches ne 
profitent pas, mais auf la 
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puanteur , & la mauvaife 
odeur des perfonnes qui les 
approchent les fait fonvent 
celerrer ; d’où vient que les 
punis ; les rouffeaux, les 
femmes qui fouffrenc leurs 
ordinaires né font pas pro 
res à les garder &folliciter: 
A qui exhale de ces” 
corps fait mourir les jeunes 
Mouches qui font tendres. 
L'ignorance de ceux qui 
les gouvernent , eft encore 
une caufc du peu de profit 
que l’onentire Len fouvent; 
il faut donc fe rendre capa- 
ble de cet exercice ; &ciné 
rien négliger de ce que l'on 
a enfe'ené cy-devant , & 
que lon n'a dit qu'après une 
longue cHpericnge » & une 


à 
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eftude de plufñeurs années. 
-. Onvous a marqué le choix 
que l’on doit fairedes Mou- 
ches qui font bonnes à gar- 
der , & celles que l’on doit 
faire mourir ; le foin que 
lon doit prendre pour re- 
cueillir les Eflains, fur tout 
les premiers ; la neceflité 
qu'il y a de proportionner 
les ruches aux Effains. On 
a fait voir qu'il n’eft pas à 
propos de laifler jetter les 
Mouches autant de fois 
qu'elles le veulent ; en un 
mot, on croit n'avoir rien 
obmis de ce qui et neceflai- 
re pour les faire profiter ; 
& l’on peut aflurer que fi 
on l’obfervoit avec exacti- 
tude ; les Mouches feraient 


Le 
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d’un grand profit , n'ayant 
point de ruches qui ne vous 
rapportent huit à neuf livres 
de rente, ce qui devroitobli- 
ger quantité de perlonnes à 
fe mefler de cetremploy: Il 
eft vray qu'il y a des années 
où l’on retire peude profits 
mais ce qui doit confoler ; 
c'eft que les Moüches ne 
| dbesiee pas beaucoup. 
= Reémarquez que les Mou- 
éhes aimentfur tout les eaux | 
_falées ; comme l’uritie,; l'eau 
détrempée dans de-li‘fiente 
de bœuf, &:leségoûrs de 
fumier : ces eaux les préfer- 
vént de plüfieurs maladies ; 
on les voit fe jetter és lieux 
où l’on a de coûtume d’uri- 
cr, & és lieux-où il y & 
dufalpeftre. en 
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CHAPITRE XII 
- ET DERNIER. 
Du Gouverneur des. Mouches 
D D 


#7 ) 
:E ‘Gouverneur obler> 
A. jvera foigneufement ces 
maximes & ces regles ; que 
routes les femaines au moins 
& plutoft deux fois’, il doit 
vifiter les ruches l’une aprés 
Pautre , pour fecourir celles 
qui auront befoin de fecours, 
(oit fur-les neceflitez ordis 
naires , foit fur :les.acciden= 
telles; : NÉS re 291 

A l'entrée du Printemps, 
1 doit ouvrir fes ruches en 
dofus » aprés en avoir tiré 
a cire par deffous : pour les 


223 Des MOUCHES 

nettoyer des ordures & ver- 
miffeaux engendrez pendant 
l'Hyver: ce qu'il fera aufh 
au commencement de l’Au- 
tomne , les vifitanten bas & 
en haut : ce qu'il continuëra 
de quinze jours en quinze 
jours en les recouvrant : au 
commencement de l'Hyver, 
le temps meftant pas tour à 


fait refroidy ; pour la der 
niere fois del’année, recou: 
vrira fes ruches , aprés les 


avoir nettoyées& parfumées 


aura foin qu'elles foient bien 


fermées: ,: en forte que Les 
pluyes , vents & gelées my 
puiflent entrer , n°y laiffant. 
dep trou pour lentrée & 
lortiedes Mouches.: : :: :: 


FIN. 


| 
| 


AL So 

Pour ceux qui veulent 

tirer, de l'utilité des 
Vers-à-S oye. 


LE VER A SOovE. 


Arte mea pereo, tumulum mibi 
fabricor ipfe. 


la me fati duco, necemque n60. 


CEST-A-DIRE, 


Je péris par mon Art, je bâtis moy- 
h : É 
même mon tombeau, & je file 
| ma mort. 


AL se. 


Pour ceux qui venlent tirer 


de l'utilité des Vers-a-foye. 


SENS OuME jenécher- 


En C à cheque Putilité de 
Aie Ceux à qui je donné 
POP ces Avis; 1 ne faut 
pas que le Ledeut atrendé 
de moy que je fafleicy FE! 
loge du Vercädoÿe, je veux 
dire, d'un desiplès merveil- 
Jeux aniatiequé Là nature 
| aitproduit. ST je m'éténdois 
_ fur cet clogé; je m'écarterois 
. <idéfléin que j'ay pris, de 
| ue 2 
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ne rien dire qui ne foitutile 
pour ceux qui veulent nour- 
rir des Vers-à-fove. Etainf 
fansautre préambule, jeviens 
au fait, j'entens, aux Avis 
que je promets. Les voicy. 


‘La feüille ‘de meurier eft 
la feule viande qui convien- 


\ 


neau Ver-à-foyve. Ayez donc | 
foin de faire une tres grande 
provifion de meuriers, fi vous 
voulez. nourrir un grand. 
nombre de Vers-à-foye. Les 

meuriers femez viennent plus 
vifte que ceux qui font par 
bouture ou margotage. $e- 
mez-lesen Avril, May, Juin, 
Juillet , ou Aouît : arrofez 
Ja graine, trois ou quatre 
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Jours aprés qu’elle aura efté 
femée , fi lerempseftfec. 

ar. 
Ayez beaucoup plus de 
meuriers qu'il ne faut: pour 
les Vers-a-{oye que vous vou- 
drez nourrir, afin que quand 
quelques-uns de ces arbres 
viendront à: manquer , les 
Vers. ne manquent pas de 
nourriture. 
RTE 
Les meuriers élevez dans 
un lieu maigre , éloigné des 
fources d'eau , & expolé au 
foleil , produifent les meil- 
leures feüilles. 
IV. 
TI] faut les planter cloignez 
es uns des autres de quatre 
€n quatre toiles , afin qu'ils 


Vi 
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nefenuifent point. 

La feuille qui provient 
des meuriers noirs , faït la 
foyegrofliere , forte & pefan- 
te: au contraire celle qui pro- 
vient des meuriers blancs, la 
fair fine , foible & lecere. 

Vs cast 

Donnez aux Verstoüjours 
d'unemème feuille , foit noi- 
re , oublanche ; car la nour- 
riture differente leur nuit. 

VU 

Les meuriers blancs font 
les meilleurs ; tant parce- 
qu'ils fontune meilleurefove, 
que parcequils fe repren- 
nent & saccroiflent bien 
plus facilement que les au- 
REC oi Keù £ 


\ 
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| VIII. | 

Entreles meuriers blancs, 
ceux qui produifent desmeu- 
res noires , font les plus profi- 
tables. | 

| IX, | 

Amañlez les feüilles l’ane 
aprés l’autre fans toucher au 
bourgeon ,. afin de mieux 
conferver Les arbres ; où cou- 
pez-les avec de grands cr 
feaux , detelle forte , qu’elles 
tombent fur des draps qué 
vous aurez étendus fous les 
arbres ; afin qu'elles ne fe 
faliflent pas. 

| XX: 

Tirez les feuilles, & en 
eftez ce qu'il y à de gafté, 
avant que de les donner aux 
yers, 

| V ii 


} 
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XI. 

. Lavez - vous. les mains, 
avant que de vous en fervir : 
us amañler les feüilles ;en- 

ñ VOUS n€ pouvez apporter 
trop de us , quand il 
s'agit de la nourriture de ces 
petits animaux, 

DIT. | 
Si vous voulez femer des : 
grains fous les meuriers , ne 
femez que des avoines, ou des 
petits pois, | | 
XIII. HE M 
La feuille des vieux meu- 
riers cit plus faine & profita- 
ble que celle des jeunes ; 
pourveu que ceux - ne 
{oient pas tombez enuneex- 
trèmedecadence. : 
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XIV. 
uand vous aurez dépouüil- 
les arbres de leurs feüilles, 
emondez-les , en leur eou- 
pant tout cequifefera trou- 
vé maltraité par l’éfeüille- 
ment , afin qu'ils rejettent 
plus facilement. 
XV. 

La feüille moüillée cau‘e 
de dangereufes maladies aux 
Vers ; c’eft-pourquoy don- 
nez-vous bien de garde de 
leur en donner. - Pour éviter 
ce danger faites-en provi- 
fion pour deux où trois 
jours ; quand vous préver- 
rez la pluye ; tenez - les 
en un lieu net , frais , & 
“aéré; & afin qu'elles ne S'é- 
chauffent pas , tournez-les 
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plufeurs fois le jour. 

Tout le mal qu'on peur 
faire aux meuriers , en les 
cffeüillant , fe guerira, fon 
les étète, comme on fait aux 
Qules ; il faut ticher de ne 
les étêter dans la nouvelle 
lune, fi leterroir eftmaigre ; 
& dans la vieille, s'iléfteras. 
XVAIE 
_ Logezles Vers-à-foyedans 
un lieu qui foir toà jours bien 
propre, & éloigné desmau- 
vaifes odeurs & des humidi- 
£ez , qui foit chaud entemps 
froid ; & frais en temps 
" ghaudius:: 0: "5 

ri XV E 
- Qu'ils né foient point lo 
gez à rez de chauflée, ny {ous 
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lFentablement des convertu.- 
res auprés des tuiles ; parce- 
que le rez de chauffée eit trop 
humide , & de deflous des 
tuiles tropexpofé au vent, & 
trop chaud , ou trop humide. 

és XIX. 

… Les Vers -à -foye prove- 
nans de dix onces de graine 
peuvent eftre logez à laïfe 
dans une falle longuedefepr 
toiles, large de trois, & hau- 
£e de deux: reglez - vous fur 
cette mefure pour tons ceux 
que vous voudrez nourrir. 

! Percez leur logement dans 
deux coftez oppofez l’un à 
l’autre, d’orientà l'occident, 
ou, du feptentrion au midy, 
afin que le vent ayant fon 
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paffage libre ;, il'les puiffe 
rafraichir ; car quand ilsfont 
fur le point d'achever leur 
ouvrage, la foye dont ilsfont 
remplis & chargez, jointe 
avec la chaleur de la faifon, 
les échaufe extremement. 
Avez cependant foin, que 
les fenêtres foient fi bien v:- 
crées , qu'on les puifle bien 
fermer quandil fait froid. 
| 2LoIX DESIRE. 

Reffouvenez-vous que ces 
‘animaux aiment beaucoup la 
clarté, & fuyentlobicurité. 
Ce que vous remarquerez 
bientoft ; quand vous les 
nourrirez. US 

XXII. 

Il faut bien crêpir, & 

blanchir fi uniment er do- 
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meure , que les rats , ny les 
fouris , ny-les grillons, ny 
autre vermine n'y puiflent 
entrer. 
Selioc XXHI:cce ; 
_: Les claves font les tables 
les plus Re ._& les plus 
commodes pour les mettre, 
à caufe que l'air paflant au 
travers, les rend plus frais & 
phisedis, :ansucesins 1 
avons X XIV: | 
… Les tables nedoiventeftre 
d'égale largeur + elles doi- 
vent s’exceder l’une l’autre 
de quatre doigts. La plus 
baffe doit eftre la plus large, 
_& la plus haute la plusétroi- 
rc , afin que quand les Vers 
tombent , ils netombent pas 
{ur le pavé. ein 


Le 
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«+ La graine des Vers qui 
vient d'Efpagne, & qui eft 
petite & obfcure en couleur; 
pafle pour eftre la meiïleu- 
re: on ciénr pour bonegrai- 
ne celle qui , eftant éprou 
vée par l'ongle , fe caïfle en 
petillant ,; & jérte hameéur: 
Ne faites aucune provifion 
de vieille graine ;elle ne vaut 
rien, quandelle pañle un an. 
- Quoique la garde dela 
graincide ces petits animaüx 
foit dificile,à caufe que d’el 
le-même elle s'écloft ratas 
réllement en: fa faifon ;: ce- 
pendant il ya des pens qui 
ont trouvé l’invéntion dé là 
garder , quand ils né Pone 
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pas vendué dans fon terms,afin 
de Ja vendre dans un autre 
tems. Pour cela ils tiennent 
renfermée dans des bouteïl- 
les de verre-en un lieu frais, 
mèmedansdes puits profonds 
fufpenduës avec: des: cordes 
audeflus & prés de l'eau pen- 
dant lesgrandeschaleurs, Et 
ainfi la gardant plus d'üner- 
née,c'eltautant d'argent per- 
du pourceuxquil'achepte 

| XXÈVEE 
FErempez la graine dans 
du: vim: le: plus exquis ; & 
vous: diftinguerez la bonne 
entre la mauvaife , en ce 
que la bome va au fond, & 
‘la mauvaife nage audeffus. 
XV IE : 
. Aprés que vous aurez re- 
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tiré du vin celle qu: vous 
aurez connu pour. ettre bon- 
ne , mettez - la fecher: au 
foleil , ou au-devant du feu, 
pofée fur du papier bien net, 
couverte d’un#linge blanc, 
où d'un papier léger , afin 
que trop de chaleur ne luÿ 
nuile ; enfuite mettez-la : 
CQUVÉTE culasse SELS M 
REIN TER RTEX. | 
_ Il faut conferver lagraine : 
dañs des boîtes de bois bien 
jointes , & garnies par de- 
dans avec du papier colé; : 
mettre ces boîtes dans des . 
coffres , de celle forte qu'el- 
Jes ne foient expofées à aucu- | 
ne humidité, ny à untrop | 
grand chaud ou srandfroid. 
Jo it LXXX 
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XXX. 

I la faut mettre couver 
lorfque les meuriers com- 
Mencent à bourgeonner, afin. 
que les Vers trouvent À leur 

 naïflance de la viande toute 

“prelte pour vivre, On CroIt 

quilfautencore faire en for. 
te que ce foit au croiflant de 
la Lune , afin qu'ils foient 
plusrobüites. © 

SET 

- Pour faire éclorre la grai- 
me ; mettez-la dans des bo! 
tes de bois garnies en dedans 
avec du cotton’, ou avec 
des Ctoupes delides colées 
contre, & couvertes d’un p2- 
pier blanc. Audeffus de la 
raine faites un petit Jict d’é- 
oupes , & audeflus de ce Lict 
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d'étoupes , mettez un papier 
percé. comme un Abe de 
plufieurs petits trous. Les 
Vers eftant éclos pafleront 
à travers les éroupes & le 
papier percé, pour s'allerat- 
tacherfurlesfeñillesdemeu- 
rier que vousaurez mifes au- 
deflus du papier percé. 

HUE ea rt 
_ Il faut aidec.les-Vers à 
éclorre , en-ajoûtant une 
chaleur artificielle à leur 
chaleur naturelle. Pour cela 
tenez continuellement, les 
boîtes dans un Hé bien fer- 
mé , entre deux coëttes de. 
plume moderément échauf. 
féesavecla baffinoire.. … 
| REXEL snic18 

V'ilitez jour & nuit de deu 
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héures en deux heures les 
boîtes , pour en fetirer les 
Vers à méfure qu'ils nat. 
tront. | 
| XXXIV. | 
_ Ayéz bien foin d’entrete- 
nir la chaleur artificielle, 
en febaflinant de temps en 
temps le lit ; éat fi vous 
laiffez refroidir la graine, ce 
fera une perte potir vous. 

XXXV. 

Vousofterez des boîtés lés 
nouveaux Vérs. pour les àr- 
rafigér dans des éribles Avec 
du papiér au fond. 
| XXXVI. 

Dépeur de les bleffer eñ 
les remuant, ne touchez qu'à 
la feüille à laquelleils fe font 
attachez, pour les tranfpor- 


| X i 
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terdes boîtes dans les cribles: 
HN A EX VE 
… Diminuez de jour en jour 
la chaleur aruficielle que 
vous leur entretenez ,afinde 
les accouftumer infenfble- 
ment à l’air , & à fe pañler 
tout-à-fait de cette chaleur. 
| XXXVIIL.. | 
Que les cribles , grandes 
boites , ou autres recepta- 
cles , couverts de linge ; gar- 
nis au fond de papier , foient 
mis repofer dans des li&s 
fermez avec des rideaux ; . 
pour garentir les Vers des 
vents & des froidures, pen- ! 
dant les quatre ou cinq pre-\ 
-miers jours de leur tendre 
jeunefle. EE 
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XXXIX. 


Affemblez les Vers nez 


dans ne même journée, fans 
‘les mêler avec d’autres ; de 
cette maniere ils s’'accorde- 
ront durant leur vie en tou- 
ces leurs actions, mangeant 
dormant, & filant en même 
remps les uns que les autres. 
Car fi eftant plus vieux les 
uns que les autres, ils font 
placez enfemble fur les mê- 
mes tables , les uns voudront 
manger , pendant que les au- 
tres voudront dormir &c. ce 
qui leur nuira. | 
| XL. 
__ Les Vers-à-foyechangent 
quatre fois de peau pendant 
leur vie ; quand ils veulent 
faire ce changement, ils ne 
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mangent point, maisnefont . 
que dormir, & fe oueriflent 2 
ainfi de cette efpece demala- 
die. Quand ils veulent muer;, 

la tefte leur enfle : quandils 
{ortent dé leur muë , 1l faut 
d’abord leur donner peu à 
manger ; afin de ne les pas 

7 trop fort ; augmentez 
leurordinaire de jour a autre. 

bles 
Donnez -leur à manger 

deux fois le jour , feavoir le 
matin & le foir , depuis leur 
naiflance jufqu'à leur {eco 
de muë ; & trois fois le jour 
depuis leur feconde muë juf- 
ques à là derniere; & depuis 
là derniere julques à la fin de | 
leur vie, quatre; cinq, fix, & ! 
enfin autant de fois qu'il vous 
plaira. 4 
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XLIE 

— Ayezfoin autant que fai- 
re{c. pourra, de leur donner 
leur nourriture chaque jour à 
limême heure. altisv 
ice s0%bilblarnos : 
+] Reflouvenez-vous dé ne 
leur point donner de feüilles 
gatces, moüillées, ny de cel- 
les qui fortent des arbres dé- 
jaeffcüillez. Tenezcettema- 
xime pour. leur nourriture, 
_c'eit que les Vers-à-{oyedoi- 
venteftre toûjoursnourris de 
feuille de leur âge , afin que 

ar bonne correfpondance, 
ka feüille fe trouve auffi foi- 
ble & forte, que cesanimaux 
_ {feront foibles & forts , {elon 
. Le temps de leurs communes 

 naiflançces, 
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- XLIV. | 
: Celuy qui les gouverne, 
doit boire un peu de vin dés 
Je matin , avant que de tra- 
vailler auprés d'eux , afin que 
leur communiquant par fa 
refpiration l'odeur de: cette 
liqueur , il les preferve de 
uanteur & de mauvaife-ha- 
ne y Ce QUE ces animaux 
craignent beaucoup. C'eft: : 
pourquoy , il fera à propos : 
de ne pas laïffer entrer dans 
leur logement indifferem- 
ment toutes fortes de perfon- 
nes. HO TE 
| | XIV. a oi 
_ F Il faut nettoyer fouvent 
leur demeure, en arrofer le 
pavé avec du vinaigre , & 
cnfuite le couvrir de quel- 
ques 
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ques herbes de bonne odeur, 
comme de lavande , de roma- 
rin , d'afpic , de farriette, de 
thim , de ferpollet , & fem- 
blables; & y ajoûter de temps 
en temps du parfum fait avec 
de l’encens, du ben join , du 
fÎtorax, & autres drogues odo- 
riferantes , qu’on brülera fur 
des charbons ; dans leurs 
chambres. 

| XLVI. 5 
. Nettoyez leurstables, & 
les changez delitiere de trois 
entrois ,ou dequatreen qua- 
tre jours , aprés la feconde 
muë. 
HE XLVII. 
Laïflez à chaque tableune 

place vuide, pour lesy tranf- 
porter plus aifément , > 
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vous voudrez les nettoyer , & 
changer leur Hétiere. 
: XLVIII 
__ .Plusils vivent, plus il faut 
_ agrandir leurlogemént,parce 
que croffiffantde jour enjour 
ils feroient trop preflez fi on 
les tenoit logez toûjours dans 
un lieu d’une mêmeétendueé. 
Hot ta RER Ed: 
Frottez les tablesdevinai 
ore, ou de bon vin, avec des 
herbes é6doriferantes, avant 
que dé lesmettre-deflus. 


.. Le trop grand roid , Le 
trop grand chaud, le tropou 


trop peu manger, les mau-. 
vailes feiilles , & lamalpro- | 
preté , fonc les principales 

Caufes des maladies extraor- | 
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dinaires de ce beftail ; & ain- 
fi ayez foin de les garantir de 
ces caufes, fi vous voulez en 
tirer du profit. À 
LE. 

Side froid lesarendus ma- 
lades , fermez bien leur de- 
meure ;, parfumez-la avec de 
lencens & autres matieres 
d’une odeur agreable ; re- 
chaufez-les par lebon vin, le 
fort vinaigre , ou l’eau de vie. 

LIT; | 

Si a chaleur les a mcom- 
modez, ouvrez les portes 
& les feneftres de leur logis 
pour donner paflage aux 
vents ; où portez leurs tables 
dehors, pour leur faire ref- 
pirer un plain air pendant 


Var 
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une demie heure en prefence 
dufoleil-levanr. Y£a 
SP AATR 25h 253 
La diéteeft le plus für re- 
mede , pour les guerir, quand 
ils font devenus malades pour 
avoir trop mange. al 
LIV. : 
S'ils font malades pour 
avoir prisune mauvaife nour- 
riture ; donnez-leur en une 
meilleure, & les changez de 
place, afin delesfecourir , & 
de les empècher de commu- 
niquer leur maladie aux au 
tres 
LY. sie ed 
Prenez bien garde que : 
l'huile ne leurtouche;quand | 
vous les vifiteréz la nuit ; car 
elle leur ef fort nuifible. 
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LVI. 

Septou huit jours aprés leur 
dernier dépouillement, ils fe 
difpofent à faire leur foye , 
c'eit pourquoy vous prepare- 
rez les rameaux neceflaires 
pour les y fairé monter, afin 
qu'ils y vomiflent leur fove. 

2 LVIT. 

ne faut pas qu'ils foient 
difpofez à {ec reverdir, car ils 
fe Tee Q les Vers. 
|  LVEIT. 

Lesrameaux les plus pro- 
pa font le romarin, lébrufc, 
es farmens de vigne ; le £e- 
neft,les jettons de châtanier, 
de chefné , d’oriet , defaule, 
d'orme ; de frefne , & enfin 
_ dé tout autre arbre , ou ar- 
brifleau flexible ; pourveu 
| Y ii 


oi fe 
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qu'il nait point de mauvaife 
odeur. il | 


. seLTX. | 


À prés avoir nettoyé le pied 


des rameaux , plantez les fur 


les tables cloignez environ 


d’un pied & demy lesuns des 


autres, & de telle fortequ’ils 
{e joignent par en haut, com- 
me des arcades. F: 
| Fsrssades | 
Rejouiflez - les pendant 
leur travail des odeurs agrea- 


bles, enleur jettant delala- 


vande , du thim , & autres 
_femblables herbes. | 

RS 1 0 TE js 
Quand huit jours apré 


leur derniere muë , ils vont 


ça .& Len troupPE » fans {e | 


-foucier de manger & qu'ils 


Se 
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cherchent les pieds des ra- 
meaux, &que leurs corps font 
diaphanes ; c'eft une marque 
qu'ils veulent travailler à la 
{oye. Alors diminuez de jour 
en jour leur viande, & en- 
fin ne leur en donnez plus, 
quand vous les verrez aban- 
“donner tout-à-fait les tables, 
‘pour s'enramer. ca 
Le MN LE: 
S'il y en a quelques uns de 
tres tardifs , ne les faites pas 
“enramer avec lesautres ; car 
ils les incommoderoient dans 
leur travail. | 
LXIET: 
Les Vers mettent deuxou 
trois jours à perfectionner 
leurs écaillesou pelotons, ou 
icouchonié..::115 4 


cs [5 
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Oftez leurs pélotons des | 
æaméaux fept ou huit jours 
‘aprés : Car fi vous les laiffiez 
“plus longtemps, Les papillons 
les perceroient pour aller fai- | 
re leur graine. 
D'OR, | 

Les pelotons des papillons 
males font grêles & longuets; 
ceux des femelles font gros 
‘& ventrus par Île milieu. 
Aprés que vous auréz choifi 
ceux dont vous voudreztirer 
de la graine, vous Îes enfile- 
rez par la bourre; { non pas 
en les perçanten travers de- 
“peur Ent événtér ) én fai- 
fant de petites chaînes, cha- 
une compolée d'autant de 
males que de femelles. Vous 
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les fufpendrez dans une 
chambre feche ; maïs plus 
fraiche que chaude. : ; 

ÉGME 4 our 

Quand les papillons feront 
accouplez , mettez-les repo- 
fer fur des feuilles de noyer, 
érénduës en une table dfe!{- 
{Ge fous les pelotons,afin que 
les: œufs {e détachent aïfé- 
ment , parceque la feüille 
citant bien feche, eft facile- 
ment reduire en poudre, de 
forte que la graine refte feule 
nette comme on lefouhaite. 
EX VE: | 

I! ne faut point faire grener 
les papillons fur du papier, 
comme font quelques-uns, 
-parcequ'on n en peut ofter la 
sraine , qu'en raclant avec 
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un coufteau , ce qui l’endom- | 


mage beaucoup. Le camelot : 


eftla meilleure étoffe fur la- 
quelle on puiffe faire atta- 


‘cher la graine, parcequ’elle | 


s’en détache aifément. 
LX VIII. 


Mettez les Vers parefleux : 
dans des cornets de papier, | 


pour leur faciliter leur tra- 
vail, 
LXIX. 

Si vous devidez les pelotons 
auffitoft que vous les aurez ti- 
rez des rameaux, vous en ti 
rerez plus facilement la foye. 

Car fi vous les gardez iong- 
temps , la gomme avec la- 

uelle le Verattrachefes filets 
l'un contre l’autre, eftant {e- 
‘chée ; vous entirerez la foye 
avec perte. 
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LX 

Pour ce quieft des inftru« 
mens dont on fefert pour ti- 
rer la foye, chacun en fait à 
fa maniere;on ne donne point 
de regle pour cela. Remar- 
quez feulement , que fi les 
baflins où l’on jette les pelo- 
tons , font de plomb, ils ren- 
 dronclafoye plusclaire, que 
ceux de cuivre ; & que les 
rouëés doivent eltre grandes 

pour avancer l'ouvrage. 


FIN. 


